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ment le français, s’il ne le parle point.
# Ge léger symptôme d'opposition
fhe uneaussi bonne nature minis-

rielle que cefle de M. Joseph Du-
fresne, a de quoi surprendre. Nous n’i-
gnorions point que le député de Mont-

calm était un peu désappointé de ne
pas faire partie du ministère local;
maisnous aurions cru qu'il aurait sa-
gement étouffé sa mauvaise humeur.
Dans tous les cas, il ne réussira pas à
fermer un noyau de mécontents.

Peut-être aussi, cela était-il arrangé
d'avance pour donner à M. Cartier
l'occasion d'affirmer, dès le début, le
principe de l'égalité des races.
En acceptant M. Cauchon comme

Président du Sénat, les Anglais nous
ont fait un assez douloureux sacrifice
pour que nous leur passions M. Cock-
burn.
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L'ouverture du Parlement n'a pas

ité entourée d'autantde ppmpeque
J'auraient aimé M. McGee,et les autres

pardes royalistes. On a contremandé

es Guides qui‘#8 préparaient àaller

jouer le role des GentÉardes-sarpsès dé.

Lord Monck. Tous les costumes n’é-

taient pas préts, quelques-uns étaient

fripés, La nominationde M.Cauchon

à le Présidencé du Sénat, laretraité de

M. Galt du ministère des finances,

d'autres incidents, avaientjeté quelque

ombre sur la scène grandiose qui s'of-

frait pour la première fois aux regards.

Cependant la réunion de tant de dé-

putés venus des quatrecoins de l'hori-

zon ne laissait pas que de présenter un

spectacle imposant. On se montrait

avec curiosité les patriotesde la Nou-

yelle-Ecosse. Ils ontl'ait un pen rude,

mais ils finiront per si familiariser avec (

la Confédération. Ils perdront peu à Le gouverneur-général exprime le

peu leur sauvagerie politique dans Ja | contentement qu’il éprouve d'avoir

douce atmosphère de la nouvelle Cour.

|

MIS lamain à l'œuvre de la Confédéra-

M. Howeest le héros du jour. Ceux |tion; il félicite le pays au sujet de l'é-

qui Pont entendu a Montréal ont trou- tablissement du nouvel ordre de

choses et fait des vœux pour que la
vé qu'il avait la voix un peu brisée,

|

Chose . S :

que son accent manquait de fermeté, Confédération s'étende bientôt d'un
océanà l'autre.mais on assure que sa conduite n’en

11 demande un fair trial pour la nou-manquera pas. de 1
velle constitution.M. Howe et ses amis se contente-

ront de protester contre la Confédéra-

|

Les mesures qui seront présentées
auront trait aux sujets suivants:tion et, après cette suprême consolation

donnéeà leursconvictions,ils prendront Le cours des monnaies;

leurs siéges en Chambre. La protesta-| Les douanes:

tion est déjà signée par plus de cin-| Un systeme postal uniforme;
L'organisation de la milice;quante membres du Parlement.

On assure que M. Howe marchera! L'administration des affaires des,
sauvages;de concert avec M. Dorion et ses amis.

Quant aux Brownites, comme il voit Les patentes ;

en eux les principaux auteurs de lai La naturalisation |

Confédération,il repousseleur alliance. Assimilation des lois criminelles et :

Mais il est probable que cette rancune ‘ des lois de banqueroute;

gévanouira devant les nécessités de Le chemindefer intercolonial; |

parti. À force de se trouver côte à côte | Leterritoire du Nord-Ouest; |

dans les votes, on finira par Bublier le’  Laprotcetion et le développement;

passé et par s'entendre pourl'avenir. : des intérêts maritimes et des pecheries. |

M. Cauchon a pris possession du‘ Le discours se terminera par quel-:

 se

Discours du Trone.

Le discours du trône sera prononcé
aujourd’hui, à 8 heures.

Voici les points principaux de ce
discours :

  
!
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ment, et Garibaldi, de son côté, déser-
tant Caprera, affecta de s'établir à de-
meure sur le continent. ‘j
M. Visconti-Venosta, en ces circon-

stances, quitta enfin ses airs de chatte
immaculée. Le jeune ministre des
affaires étrangères daigna se souvenir
qu'il avait été, quelques années au
ravant, le disciple aimé de l'irascible
triumvir, et il eut le courage de ne
renier cette ancienne amitié.’ Il le fit
avec une dignité vraie et une élévation
de pensée peu commune : “ C’est le
malheur des Italiens de ce temps, dit-
il à ses collègues, de ne pouvoir rien
asseoir à loisir. Nous avons tous plus
oumoins conspiré, la conspiration nous
suit, nous dépasse et nous entraine.
C’est à la fois notre grandeur et notre
châtiment. À chaque génération son
rôle: nous avons détruit, nos fils fon-
deront. ”
Le président du conseil, M. Ming-

betti, qui n'avait pas, à beaucoup près,
cette résignation philosophique et qui
trouvait, avec beaucoup de raison,
qu'en politique surtout, la sagesse des
pères consiste à ne point laisser à leurs
enfants le soin exclusif de bâtir, M.
Minghetti demanda à l'ancien journa-
liste milanais s’il croyait décidément
qu’il tut impossible de faire entendre
raison et prendre patience à M. Maz-
zini et au parti d'action.
M. Visconti-Venosta donna sur Maz-

zini, sur ses habitudes d'esprit, sur ses
faiblesses de vanité et ses jalousies de
pouvoir, des renseignements précieux
Il ne diminua pas son ancien maitre,
il le grandit plutôt ; et ce fut avec un
tact infini qu'il mit en évidence les
quelques côtés chevaleresques de sou
Caractère.
Ces côtés chevaleresques parurent à

M. Ubaldino Peruzzi des côtés parfai-
tement accessibles, et il se chargea de
trouver l'homine qui saurait y péné-
trer avec le plus de chances de succès.
Non choix fut vite fait, et, dès le soir

même, le député L partait pour|
Londres.
Le député L... est Napolitain. C'est

un homme remarquable sur lequel
j'aurai plus d'une fois à revenir, car il
a tenu une grande et redoutable place
dans les événements qui vont suivre,
et il est très-probable qu'un avenir pro-
chain le mettra en pleine lumière.
M. L...… accepta d'aller tronver Maz-

zini et de lui représenter que le salut
mème de la patrie exigeait que le parti
d'action ne précipität pas les évene-

ents.
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du tempsde ‘l'Autriche et des Bour-
bons, organisé des émeutes dontà l’a-

yancenouscomnaissions l'impuissance

et.l'inutilité ;nous avons chaque année
sacrifié une ceutaine d'hommes rien’

qu'à le nécessité defaire donner à no-
tre parti signe de vie, et c'est quand

nous tonchons au bat, qu'on vient nous
dire : “ Faites le mort ! ” Pourqui me

prend-on, et quevient-on m'offrir ? Ma
grace ? Je n'en raçois pas, j'en accorde.

Un siégeau Parlement, un siége à l'é-

gal des vôtres, c'est trop bas!”
M. L... s'etait levé a son tour, pro-

fondément attristé de la position qui
venait de lui être faite, et résolu à

prendre con Maztini se calma, le

retint amicalement ; exigea qu'il bût
le thé avec lui, se mit à rire tout le
premier des éclats de sa récente colère,
et engagea, sans transition, une de ces
conversations enjouées et polies oùil
excelle. Il revint, sans nulle difficulté,

sur l’objet de la mission de M. L...,
l'envisages à tous les points de vue, la
traita avec une sorte de gaieté sérieuse,

mais ne s'écarta pas de sa conclusion
première.

Il voulut reconduire M. L...jusqu’an
seuil de son hôtel, et lui dit, en le quit-
tant:

—# Sono, conchiudendo, lieto di dirci

che in tutta questa vertenza, voi vi siete

condotto lealmented €in modo da meritarci
stima da me, pregiatissimo L..."
Ce * pregiatissimo ” fit sur M. L.....

l'effet du fameux * Quirites” sur les
soldats de César. Il ne répliqua point;
et, à la nuit, il se ramettait en route

naient at jusqu'aux menus frais de
transport. C'était, en chiffres ronds,
lan total de ci mille Hivres star-.
ling ; et, séance tenante, la sonseription
avait été ouverte dans le bondoir de
madame Stansfeld. __
x Quand L...... entra, Magzini lui cris
de loin:
… --Ÿenez-vous souscrire en votre nom
ou au nom de Minghetti ? :
/ M. L..., sens se troubler, alla droit
Àson interlocuteur qui l'accueillit d'ail-{
leurs à merveille, se bornantà Ini dire
tout bas:
—Demain, chez moi, avant midi!

+ Le lendemain, il le trouva, dans son
Modeste et austère logis, seul, au coin
de son feu. Mazzini n'a pas soixante
ans, il en parait soixante-quinze. Il
$tait assis, grelottant, au bord d'unfau-
teuil et tenait sur ses genoux l'assiette
où, du couteau et de ‘ls ‘fourchette,il
s'escrimait contre son beefsteak quodi-
dien.
, Ilne releva même pas la téte, et
gut d'une haleine:
—J'ai froid, mais j'aime mieux cela

quetrop de charbon dont l'odeur, par
ge temps de brouillard, me prendrait
à la gorge. Visconti-Venosta est un
honnête petit diplomate auquel je sais
grë de son courageux souvenir; il me
le devait, car je n'ai jamais su me dé-
fendre d’une sorte de sympathie pater-
nelle à son endroit. Minghetti est bien |
ambitieux, et Perruzzi bien heureux
dans le choix de ses envoyés!
M. L..., dansle récit qu'il a fait de

cette scène, a dit qu'à ce moment il
essaya de prendre la parole. Mazzini' pour Tarin.
ne lui en laissa pas le temps: i Il se bornaà dire à M. Peruzzi qu'il
—+Je sais tout, 1e me parlez pas de avait échoué, complètement échoué,

ces gens la! Je sais ce qu'ils vous en- qu’il désirait momentanément rester

voient me proposer; je sais en même! à l'écart ; et troisjours après, en effet,
temps ce que Pa été chargé par'il allait s'enfermer dans sa terre de
eux d'aller faire entendre aux Tuile-! Calabre.
ries; et je sais ce que Louis-Napoléon, M. Minghetti, sur ces entrefaites, par

à répondu à P.….…. Ma réponse ne sera, un rapport de douane, fut instruit de

pas moius nette que la sienne. ” l'introduction dans le royaume des

lei, Mazzini se leva, et cherchant cinq mille carabines mazziniennes et
dans ses papiers : | les fit mettre sous le sequestre.

—“ Du reste, je l'ui déjà fait connai- M. Pernzzi, pour son compte, avait
ici la| été mis en éveil par cette circonstance
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sont en majeure partie Francais, et i
n'est contesté par personne que le cou
rage devant l'ennemi, que l'ardeur a
feu sont des qualités essentiellemien .
françaises. En aitaquant avec la fra
francese, sans comnier leurs sdversa.
res, les bandes envahissantes, les zou
ves ont fait leur devoir, suivant uu-
expression toute française. Ou n'a:
tendait pas moins d'eux. '
Mais ce qui distingue ces généreu:

enfants de la France, accourne sponti-
nément, librement et volontairement
à la défense d'une cause que les puws-
sions anti-religieuses et révolutionnai-
1e8, coalisées avec les rancunes dérao-
cratiques et les aspirations césariennes,
ont cherché et en partie réussi à rendre
impopulaire, c'est la simplicité et en
même temps l'étendue du dévouement.
Bien que les zouaves pontificaux se

recrutent dans toutes les conditions
sociales et qu’on y compte notamment
en assez grand nombre des enfants de
la campagne, desfils de laboureurs,:la
plusgrande partie peut-être de ce corps
d'élite se compose de volontaires ap-
partenant, par leur naissance, aux
classes élevées de la société.

Surle registre matricule de ce régi
ment sont inscrits les plus grands
noms de la vieille et de la jeune
France. A côté de ceux dont l'illustra-
tion, véritable patrimoine national,
remonte aux époques où la monarehie
créait l'unité française, on trouve ceux
de qui les pères ont, depuis cent ans,
conquis la célébrité, la gloire etla for-
tune dans les armes et dansl’industrie.

Fils de l'ancienne France ou de la
France moderne, tous voyaient la vie
s'ouvrir devant eux facile et riante.
Les satisfactions que peut donner la
richesse, les situations brillantes qui
s'ofiraient à eux, ils ont tout quitté,
tout sacrifié, au premier appel d'un
vieillard qui les appelait à sa défense.
Ils ont abandonné sans hésiter le vieux
château et la grande vie provinciale,
le brillant hôtel et les séductions de
Paris; ils ont dit adieu à leur famille,
à leurs amis ; quelques-uns ont quitté
des pareïts avancés en âge, d’autres tre au lloi directement : en vol 1 A

conclusionet le dernier mot. Tout ce que le roi était en correspondance plus

queje peux faire pour lui et sa monar-! ou moins directe avec Mazzini; il s'in-

chie, c'est de les placer nella posizione; quiéta, porta toute son attention de ce
finit par ètre mis sur la voie de

: Biso@Na| circonstances plus curieuses.
| Cesontces circonstances qu'il est

ant d'aller

di dire allEuropa officiale
CH'IO VADA.” { to ;

Et, du doigt, Mazzini sonligna encore! tile de faire connaître av
cette dernière phrase qu'il avait écrite plusloin.
en grosses lettres. Il continua : |

—* Pour vous, mon cher L... j'ajou-i

A. GRANDGUILLOT. 
re

 

une jeune épouse, d'autres le berceau
d'un enfant. Un trait montrera jus-
qu'où ils ont poussé le sacrifice.
Un jeune homwe, qui porte un des

noms les plus illustres dé France, était
sur le point de se marier avec sa cou-
(sine. En apprenantl'invasion des Etats
| romains, il quitte son château, sa fa-
mille, sa fiancée, et il part pour Romr.
Olficier dans les zouaves pontificaux, il

i

   

l avait donné sa démission au mois de

À la Chambre des Communes, les compliments aux volontaires, et une
. |, 20, .

choses ont été commesur des roulettes. ‘invocation à la Providence.

L'hon. M.Cockburn a été élu Président, —_æ … -

M. L.., lui aussi, connaissait les fa- |terai : Ce n'est pas seulement le roi,

| çons d'être ét la manière de vivre de | c'est moi, c’est nous, c’est le parti d'ac-

! Mazzini, et il chercha à le rencontrer‘ tiontout entier, qui a besoin d'agir. Un

| d’abord ou chez une de ses filles ou’ roi qui ne règne pas, un parti d'action

Les Zouaves Pontificaux.

Les événements dont le petit Etat,
romain vient d'être le théâtre ont inisi

v

sur la proposition de MM. John A.|
MacDonald et Cartier.

Il n’y a eu qu'une voix discordante, )
celle de M. Duf. de Montcal : Cher Monsieur.

e de : ufresne (de Montca hm). | Voici quelques pages de mes “ Impressions :

. M. Dufresne a éombattu la nomina- | de politique. ” Dans les circonstances actuelles,

tion de M. Cockburn en disant que la ‘ elles pourront offrir À vos locteurs un intérêt;

langue française devait être sur un tout particulier. Inutile de vous dire que, mal-;

pied d'égalité avec la langue anglaise ; 8ré la forme un peu dramatisée, iln y à pasun

A | mot dans ces récits que je 1:6 puisse justifier, ;

dans le Parlement fédéral, que par pièces en main.

conséquent on aurait dù choisir UN} Veuillez agréer, otc.

Président de la Chambre sachant les |
deux langues, surtout au début du
nouveau régime.
M. Cartier a admis le principe de Lo it mat il

Pégalité des 1 5} M D ; ministère italien: l'année 1864 com-

be > des langues posé par M. PU" | mença plus mal encore. De l'humeur
ele, at il & ajouté que le choix de M. dont je l'ai fait connaître, Mazzini n'é-

Cockburn ne le violait point, le nou- tait pus homme à s'endormir dans une

vesu Président comprenant suffisam-! aussi longue attente. Il menaça haute-

Impressions de Politique. i

i
A Monsieur de Villemessant.

A. GRANDGUILLOT.
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L'année 1863 avait mal fini pour le annonce

chez madame Caroline Ntansleld. !
Là, du moins, le surprenant dans un ;

{milieu plus calme, après nne de ces‘ manuel rise
homélies semi-politiques, semi-religieu!
ses, que le tribun, tout vetu de noir.
deboutdevant la cheminée du salon,
sait si bien débiter, et qui plaisent si
fort à l'aristocratie anglaise, il espérait
pouvoir le ramener à des résolutions!
moins extréimnes.

chez Caroline Stansteld ; mais 1l tomba!
mal.
Ce soir-là, précisément, Mazzini avait

,

avait besoin de cing mille carebines.
L'honorable M. Stansfeld avait im-!heure d'orgueil, ne le lui peri

médiatement, à haute voix, calculéle|
prix de revient de cing mille carabines,
e coût de munitions qu'elles entrai-i

 

 

 

’ « gione de la croix comme nous de-

Feuilleton deL'ÉVÉNEMENT vant l'image des saints ¢ Eh bien! je
vous dis qu'hier, quand j'ai attaché

“ Je bouquet à l’image de la Madone,
“ j'ai vu une larme briller dans les
“yeux du plus jeune!”

: ‘Une larme! Graziella, de ce mo-
ment. aime M. de Lamartine; il est

| jeune,elle le croit sensible. Elle ne sait

| pas, hélas! qu’il trouvera dans sa jeu-

nesse méme un rempart contre cet

amour!
Je ne raconterai pas l'histoire de

Graziella ; tout le monde l'a lue ou la

lru. C'est un chef-d'œuvre. Graziella

n’est pas simple. Elle n'est pas de la

famille de Charlotte, de Clarisse ou de

| Virginie. L'auteur des Confidences l'a

placée dans unjour qui fait réver aux

plus splendides effetsdu ciel de Na-

ples, quand d'une simple paysanne,

avec quelques paillettes d'argent et

quelques galons d'or, ce ciel fait une

princesse. “ Ainsi vètue, elle sortait

“ de sa chambre avec des fleurs de

“ grenade rouge dans ses cheveux

“ noirs ; puis elle passait et repassait

“ devant ma fenêtre comme un paon

« qui se moire au soleil sur le toit.”

Graziella n'est donc pas simple; mais

Les

 

LES AMOURS DE LAMARTINE.

(LES CONFIVENCES.)

(Suite.)

Ceci me conduit à parler du_ second
amour de M. de Lamartine. Graziella |
est bien cette fille dela mer qui fait

crever sur sa taille le corsage de sole

des jeunes pensionnaires. Mais ne la
Jugez pas sur cette impression, Gra
tiella est la fille d'un pauvre pêcheur;
Mais, tenez, elle ns pas bâti Carthage,

“elle marche nu-pieds, elle vit de con-
combres frits, de fromage, de buffle et
@ coquillages ; mais “ j'étais reine

dans mes haillons ”, dit-elle (p. 802),
ot grand son histoire commence dans

le vre do M. de Lamartine, cette his-

‘foire, je ne sais arquoi, commence

Somme celle. de bidon Le
Quisnovus htcnostris successit sedibus

 

|

sere ore 1 ond forti pec-

re! ore forts pec dans ce grand éclat où la exposé M

4 Ye même, la tempête a jeté de Lamartine, elle est naturelle e

“dansl'ilede acaàpdde 1afo pure, elle est naive et vraie ; elle est,
s'il m'est permis de le dire, respecta-

blement charmante. Elleappelle le

regard, mais on sentqe si le pinceau
a pu trahir, comme M. de Lamartine

le fait trop souvent, le mystère de sa

beauté, le regard n'a pu l'outrager.

Graziella @ un autre mérite. Elle

laise, sous le chaume du pêcheur, M.
; de Lamartine et son compagnon, au
“Premier soupeon quiles accueille :
… ‘Qui vous àdit, répond Graziella,
n Le ces ‘étrangers sont,des. paiensŸ

ing ace que les paiens ont un air

3
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gence est doucement fière, son 1gno-

rance est chastement curieuse,sa pu-

sans détours, son désespoir sans vio-

lence, sa mort sans fiel. Il y u de
l'antique dans cette physionomie de

temps, quelque chose de l'enfantillage

gracieux de fa Lesbie et de la noble

contenance de l'Antigone. Quand on

la voit tourner sa meule de corailleuse,

C'est comme un souvenir de Nausicaa

lavant son linge a la fontaine. Quand
elle danse la tarentelle, c'est avec une

sorte de joie triste et de foi sérieuse où

se révèle toute une vie de sacrifice.

Quand elle a coupé sa noire chevelure

pour en faire hommage à la Vierge,
en souvenir de son amant, elle res-

semble, dit M. de Lamartine avec ce
sang-froid d'artiste qui ne l'aban«lonne
jamais, elle ressemble à la statue MU

tilée de la Jeunesse. ” On sent qu'il y

a là, non pas du Balzac croisé avec du

Bernardin de Saint-Pierre, comme l'a

dit unspirituel critique, mais du sang

grec (Graziella a pour aieul paternel

un négociant d’Egine) mêlé à puis-
sante dose à cette pure essence du
sang italien d’où est sorti ce qu'on a
appelée la Grande-Grèce.

elle est Graziella. M. de Laraar-
tine a peint admirablementcettejeune
fille. Voilà pour l'écrivain. Comment
l'a-t-il traitée ? Ceci est le compte de
l'homme.

M. de Lamartine arrive à Naples.
Il est jeune. Il est curieux. Je n'ai
pas besoin de dire
cette soif de voir, cette ardeur desyeux À dom dss uavres

“ gens? Rat-ce quelespaiensfont le est humble avec noblesse. Son indi.

Il finit, en effet, par le rencontrer;

à son noble auditoire qu'il terrompre. Mazzini, livré tout entier à

deur pleine de confiance, sa passion

jeune fille, de l'antique du meilleur’

qu’il est poète, Il a

cette fureur du pittoresque, qui est sa

qui n'agit pas, sont des arbres stériles, en relief l'excellente organisation, le |

bons à jeter au feu. Que Victor-llm- courage et l'ardeur de la petite armée

ue sa Couronne à ce jeu-là, pontificale. Sur tous les points, les|

c'est son affaire : je n'y risquerai point soldats du Papeonttenutète victorieu- |

ma réputation, J'ai dépensé trente aus, sement aux bandes envahissantes, et

de ma vie pour que le monde entier les ont délogées des positions qu'elles

mappelat Mazzini tout court, je ne avaient réussi à occuper. Onsait ce-

dépenserai pas les quelques mois qui’ pendant, par le témoignage autorisé

merestent pour que le commandeur, du Moniteur et par les correspondances

Minghetti m'appelle © son très-cher’ peu suspectes du Temps et de la Liber-

; monsieur Mazzini !” ‘té, qu'à Bagnorea, à Monte-Libietti, à

e d'une Majesté! Nerola, la supériorité numérique étaitDevant cette sorti
Révolutionnaire, le député L.…

l trouva assez embarrassé ; il voulut in-, baldiens.
Ce n'est point néanmoins ce brillant

cette courage. cette bravoure chevaleresque

—Non ! s'écria-t-il nu m'interrom ez |’

t pas.!qui me trappe le plus.
Les zouaves pontificaux, qui ont payé

as. Eh, quoi ! Nous avons à Milan, à si bravement de leurs personnes de-

Venise, en Sicile, à Naples, à Rome, puis l'invasion du territoire romain,

l'incroyable emportement de

}

    

  

tmaladie ou son génie, n'importe. “ Je |le chasseur après sa proie ? Cependant

‘voyais à l’horison la maison blanche Graziella revient à Naples. Il n'est plus

‘du Tasse. Cette vue me ravissait. La question du fiancé! l'amant est tout.

lueur de cette maison brillait jusqu'au | “Le calme, dit stoiquement M. de La-

fond demon ame.” (Page 178) Voilà sa martine, rentra daus la maison.” Et

passion. Ne lui demandez rien de plus. ‘puis un jour M de Lamartine fait une

Cependant une pêche aux rongets, (terrible découverte : “ … Je commen-

.contrariée par un coup de vent, le! çais à aimer Graziella mille fois plus

jette sur la falaise de Procida, Il y trou- que je ne me l'avouais à moi-même. ”

‘Ye la famille d'un pècheur du golfe; Je commençais à aimer! c'est le mo-

qui l'accueille. Quelques jours apres, il ment de partir. Aussi, ne tardons-nous

lest installé à Naples chez ces braves: pas à entendre le signal qui nous an-

! gens, mangeant à leur table, conchant nonce ordinairement que M. de La-

| sous leur toit, très-occupéde leurfille,,martino veut sortir d'embarras: un

toutefois professant l'amour sans le fouet de postillon retentit. Je commen-

‘comprendre, l'inspirant sans le ressen-| çais à aimer! Vite à cheval! En effet

itir. Cependant Graziella apprend un! voici le fidèle de V### qui entre

| métier, et so prépare, quoi qu’il lui en! (fidus Achates) : “ Je viens te chercher.

| coûte, à prendre un mari. À cette nou-! J'apporte une lettre de ma mère. Les

| velle, M. de Lamartine s'en va. Son|chevaux sont commandés pour mi-

| cœur est libre, mais son orgueil s'é-!nuit. Il est onze heures !… Partons! ”

meut. Lui qui ne veut pas épouser! M. de Lamartine se met en route, non

| Graziella, étrange tyrannie du cœur (sans avoir laissé sa bourse (sa bourse !)

humain! ii ne supporte pas l'idée de'à Greziella, dont il emporte le cœur.

son établissement. Il s'en va, blessé| J‘oublie une circonstance. Graziella

et jaloux. Autre inconséquence: il re- s'évanouit. “ On lui jeta de l'eau sur

vient, la veille des fiançailles, assez le visage.” M. de Lamartine n'ou-
ltôt pour les rompre, trop tard pour blie rien. “ Une heure après, nous

les renouer. Graziella triomphe de cet-|roulions dans le silence et dans la

te fatalité qui la perd. Le retour de son{nuit sur la route de Rome. ” Et la fin
amant ls tourne contre son fiancé, ;du roman? Graziells mourut d'amour

mais elle n'a plus de refuge, contre sa et de désespoir.
parole, que dans le couvent oudansla

|

Mon Dieu! je ne voudrais pas me

mort. Eile choisit le couvent, elle s'en- | donner le ridicule de faire, après qua

fait.M. de Lamartine lu rejoint à ranie ansun procs en séduction à M.
Procida. “ Une inspiration me guidait,” de Lamartine. Outre que je n'ai pas
dit-il. Il la trouve couchée sur un tas de qualité pour cela, l'illustre poète est
brayère sèche. Il reçoit l'aveu de son ; d'âge à invoquer la prescription. Qui
amour. “J'étais la glace, elle était le sait où est aujourd'hui la tombe de
fea.” La glace! Pourquoi traversiez-|Graziella? Les chèvres broutent sur
voustegolfe à sa suite, plus ardent que le menceau de pierresgriges qui for

 

|

 

  

se! écrasante du côtédes volontaires gari-,

| juillet, et c'est comme simple soldat
qu'il retourne prendre son poste au
milieu de ses anciens camarades.
Ce jeune volontaire s'appelle d'’AI-

bert, duc de Chevreuse. Son grand-
père, le duc de Luynes, qui avait
épousé une Montmorency, est l’un des
plus riches propriétaires de France.

! Sa fiancée est mademois-lle Yolande
|de La Rochefoucauld, fille du duc de
! Bissaccia et petite-fille du due de Dou-

cauville et d'une Montmorency.
, Et remarquez, je vous prie, que ces
‘volontaires n'ont en perspective ni la
! gloire, ni lesdistinetions. Ils se vouent
a unc besogne ingrate, a des travaux

| obscurs. Tenir garnison dans quelque
; bourgade erdue de li catnpagne ro-
| maine, et, dans le cas d'uneafta he do
‘l'ennemi, courir à travers les quelques
! lieues carrées de l'Etat pontifféat, pais
‘tenter l'assaut périlleux de quelques
rocea perdue dans les montagnes dela

| d

maient la cabane de son vieux père.
Mais ce procès que je n'ai pas a faire,
qui le poursuit contre M. de Lamer-
tine,si ce n'est l’auteur des Confidences ?
Qui le dénonce, qui le condamne, si ce
n’est lui-même ? M. de Lamartine met
à cette procédure une sorte de recher-
che dont le sens m’échappe. Est-ce
unraffinement de vanité qui lui fait
dire : “ Une pensée l'a tuée, el celle pen-
sée c'était moi ?” Est-ce un sentiment
d’humilité qui lui inspire ces paroles:
“Mon cœur était trop léger et trop vertpour
produire de lui-même de si brilantes
émotions ? ” Ou bien y a-t-il la révolte
d’un misérable orgueil de gentil-
homme dans cet avœu : “ Cet amour

humiliait mon respect humain ? ” Ou

bien enfin, la théorie par laquelle M.

de Lamartine résume tout ce récit,

cetie théorie de l'amour vrai qui est

le fruit mûr de la vie, fruit qui ne vient
que quand tombent lesfeuilles, cette glo-
rification sensuelle des cheveuæ blan-
chissants, cette apothéose amoureuse
de l’hommede quarante ans, est-ce là
le dernier mot de cette histoire ? J'en
ai bien pear; mais alors pourquoi M.
de Lamartine nous permettait-il de
détacher pour mous wm morceau de som
cœur, au début des Confidences? Pour-
uoi mettait-il son cœurdeus lo mar

ché du grand journal ? H y « mis le
cœur des autres, et nonpas le sien.
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à ituati it di te Barthé Paris, 6 nov., au soir. ! -
i ! quenoe, le de autorisé à adres- —La Situation avait dit que le poète Barthé- y + _

Sabine, et pour couronnement, re- Jo moe,Leconseil C LeSea une pétition en fa- lemy faisant marché de ss muse, avait, moyen: Une division destrou ses françaises a déju
cueillir les sarcasmes des bvaux esprits veurde la dite route Bant 5UU fr, donné upe place d'honneur, dans quitte Rome pour Civita Vecchia. Le reste | ‘

et les injures deslibres penseurs: c'est
là ce qu tente leur ambition.

Voilà ce qui appelle iuvinciblement
des hommes de cœur, bien nés, riches,
heureux. lIs sacrifient tout pour rester
fidèles à ce principe de la France imo-,
narchique: l'honneur, et ils vont se
faire tuer pour une idée.
Us ne sont pas de leur époque, c'est

possible ; mais on m'accordera, du
moins, que, par ce temps de petits
crevés, ils donnent un exemple qui ne
sera jamais trop contagie ax.

PAUL BEURTIHERET.
—__-_—_.

En Prophète.

La “ Correspondance diplomatique ”
du comte Joseph de Maistre, recueil-
lie et publiée par M. Albert Blanc dans
l'intéret de la maison de Savoie, con-
tieut une page à laquelle les circon-
stances donnent tout le piquantdel'ac-;
tualité. C'est une conversation, d'un
caractère tout à la fois politique et in-
time, entre l'empereur de Russie et le
grand écrivain qui représentait, cou-|
me chacun sait, à la cour de Naint-Pé-
tersbourg un prince chassé de son pa-
trimoine et devenu, dans son 1le, le
Robinson des têtes couronnées.
Joseph de Maistre rend compte à

son gouvernement des moindres dé-
tails de sa longue conversation avec le
Czar, en conservant à cet entretient la
forme du dialogue. La lettre est du 9
mai 1812. À cette date, Napoléon t»-
nait sa cour à Dresde, où ll faisait faire

 
expliqué, les résolutions suivantes furent una.

Jutras, J. Bte. Mercure, Joseph Perusse et Jo-

- seph Demers,

:léon Painchaud, Louis Rousseau, Onézime Lau-

La motion est mise aux voix, et adoptée à
l'unanimité.
Le président invite alors l'assemblée à nom-

mer quatre délégués, avec mission de se rendre
auprès de ls Convention intercoloniaie de Mon-
tréalpour organiser une Chambre de Commerce
intercoloniale.

Les Messieurs suivants sont nommés : H. Fry,

A. Joseph, P. Garneau et T. H. Grant.
Sur proposition de MM. Scott et Mountain, il

8 été résolu d'attirer de nouveau l'attention du
gouvernementsur l'urgence de construre un
Bureau de Poste.

efmeee 4

Assemblée Publique.

(Pour l'Événement.)

À une assemblée publique des électeurs du
township de Somerset Sud et du village de
Pleasisville, dans le comté de Mégantis, tenue
dans la Salle de “ l'Institut Canadien” du dit
village de Plessisville, dimanche dernier le

3 novembre courant, après le service divin du
matin:

Pierre Onézime Triganne, écuier, marchand,
du viilage de Plessisville, fut unanimement ap-
pelé au fauteuil, et M. Louis Jacques Pitau, avo-
cat, prié d'agir comme secrétaire.
Le but de l'assemblée ayant été clairement

nimement adoptées, savoir :
Proposé par MM. George Johnson, Martin

Secondé par MM. Narcisse Hamelin, Panta-

rendeau, Henri Mignot, père, et Louis Jacques
Pitau,

Et unanimementrésolu : Que les électeurs du  

son poëme de l'Ari defumer, à Un certain tail-
leur qui

...Culottait 3 ravir les pipes et les gens.
Un journal littéraire de Marseille, le Diable,

rétablit la vérité des fais et du texte. Il est
bien en aoffet question d'un tailleur dans ce
poème, mais d'untailleur qui, délaissant son
établi,

-. .Culottait bien mieux les pipes que les gens.

—Dans un des plus riches quartiers de Paris,
se trouve une écurie de remises, ouvrant sur un
trottoir populeux.

L'eniployé, lassé do se croiser les bras quand
les voitures sont sorties, à trouvé un singulier
moyen de distraction. Aprés avoir percé un
louis, il l'a attaché au Lout d’un til qui, passant
par la gargouille, dutrottoir, arrive jusqu'à son
bras gauche. Le louis s’étale au bas du trottoir,
a cote du ruisseau, et dès qu'un passant se bais-
se pour mettre la main dessus, la pièce d'or dis-
parait comme par enchantement.
Le personnage s'arrête pour chercher... Le

mystincateur sort aussitôt de son bureau:
—Vous avez perdu quelque chose, monsieur ?
—Qui. . .une pièce de vingt francs, que j'a-

vais là...
Cinquante personnes par heure se trouvent

avoir perdu le louis. Il y a des variétés à l'infini
de ces honnêtes voleurs.
Un monsieur prétendait que le louis était

tombé de son gant; un membre d'une société
de churité se desolait d'avoir perdu le fruit
d'une pieuse collecte...
—Ce n'est pas pour moi que je le regrette,

disait-il, c'est pour nos pauvres! i
On ne peut se tigurer toutes les histoires ima- |

ginées parles passants pour s'approprier cette
malheureuse pièce de vingt francs. i

Hier, un vieux bourgeois voulant faire jeter
un seau d'eau dans la dalle... |
L'employé de la remise commence à se faire

une piteuse idée de l'humanité...
U grande ville !

 
i

, ment détruite. 500 personnes ont péri.

guéri de son affection el dé son admi- | bec, avait été élevé au poste éminent de Con-
ration pour l'hommic extraurdinaire seiller Législatif dans et pour la division élee-
u’il avait embrasse sur le radeau de , torale de Kennebec, au lieu et place de l'Hono-
ilsitt, mesurait aux ressources de son rable Charles Cormier, nommé sénateur à vie,

| Corves, Etats Pontiticaux, 3 nov., soir.

| Garibaldi avait concentré, ces jours derniers,|
| ses forces autour du Monte Kotondo. Hier Corte,
; Crispi et plusieurs chauds partisans de sa cause,

corps expéditionnaire y est attendu et resteragérezVENTE IMPORTANTE
L'Empereur d'Autriche a quitté Paris, en i

mute pour Vienne. | ;
Florence, 6 nov., an soir. |

Le général Cialdini qui commande l'armée |
d'observation sur les frontières romaines. à fixé

son quartier-général a Lise.
Florence, 6 nov.

Dimanche, Garibaldi quitta Monte Rotondo,

à la tête de 30.500 hommes et avee deux ca-

nons, et marcha sur Tivoli pour y attaquer les
troupes pontificales. Celles.ei, qui s'élevaient à
6,000 hommes, y étaient bicn retranchées et

munies d'une bonneartillerie. Elles onvrirent

de suite le feu sur las colonnes garibaldiennes.

Le combat, qui fut acharné, dura quarante

cinq minutes. Guribaldi fut force de battre en

retraite. Co ; nN
Les troupes pontificales le suivirent jusqu'a :

Monte Rotonto où la lutte recommença. |
Les garibaldiens se battirent comme des dé- |

sespérés durant deux heures et demie ; mais en-
fin, épuisés, ils cédèrent. ( |
La déroute à été complète. 450 garibaldiens,

restèrent sur le champ de bataille, et 900 furent
faits prisonniers.
Ducôté pontifical, il y a cu 200 tués ou bies-
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sé asfure que In France va convoquerbientot PREMIERE CLASSE, i

D'ETAPE ET DE GOUT,

une conférence des grancles puissances. i

ÉTATS-UNIS. |

La Havane, 5 nov. |

On apprend de St.-Thomas qu'une trombe a|
éclaté sur la ville qui à été presque complète-

 

Cinquante vaisseaux ont été jetés à la côte.
Les pertes sont immenses,iEEnsePOUR VIDER LEUR MAGASIY|
—_—_—t—

PETITE-GAZETTE.

 dises propres aux besoins de la saison. Les
Dames y trouveront tout ce qui constitue les
plus él-gantes «t les plus belles parures, de

| méme que tous les articles dont elles peuvent
.Avoir besoin pour completer leurs toilettes de

antichamibre à lEnrope fans In per. township do Somerset-Sud et du village de TETEea3 sonne de ses rols RUILLIYS el eMPres-| Plessisville, dans le comté de Mégantic, dansla Afche as MM. Logon ier à une3 “était la voille al ps 3s ’ > ont commencéà vendre, lumdi dernier, à uneâ sés. C'était la veille du duel des deux ; division électorale de Kennebec, ont appris avec T ELEGRAPEIE GENE RA LE. granderéduction, tout leur Fouds de Marchan- Tout le Fonds ui se monte à au-dessus de
3 empereurs. Auquel des deux allait le plus vif plaisir et la plus sincère satisfaction ; dises Néches, valant plus de $110,000. Leur as- ’ q Eat .

appartenir le monde ? Alexandre. mal ; que 1' Honorable Isidore Thibaudeau, de Qué- | EUROPE. so1timent consiste en une variété de Marchan-

> = . ; ; ainsi qu'une députation de la société révolu- PB ;vaste empire les purplexités de son ; en vertu de la Proclamation de sa Très-Gracieuse tionnaire, inter le prier de se retirer, attendu ‘bal ou de soirées publiques.
âme, et il n'était pas rassuré. Le pré-; Majesté la Reine Victoria, en date du mois de ‘queles troupes italiennes avaient franchi la
sent profondément troublé lui mias- luillet dernier, et que les électeurs du dit town- ; frontière. Garibaldi refusa en disant qu’il ne

1 quait la vue nette de l'avenir: c'est | ship de Somerset-Sud et du dit Village de | faisait aucun ons dosa vie dans une telle cause. ‘

a | alors qu'il lui arrivait de passer fami.  Plessisville, présentent leurs meilleurs remer. | §t 4 UD soilat ne doit pas compterlo nombre pain Killer de Perry Davis est le remède par, ( Cent Trente Mille Piastres ), = |

SERA VENDU

licrement en revue les affaires de I’ Eu. | Clements et leurs plus sincères félicitations à | Ce matin, Garibaldi. avec 3000 hommes et 2

AVANT D'ALLER HABITER LEUR
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130,000!
— Pour le mal de Gorge et la Diphtérie, le: 2

esse te = pu —Tope avec un pauvre gentilhomme, qui : Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur de la | canons, est parti pour Tivoli, afin d'y joindre‘ TT
vivait à Saint-Pétersbourg moins en | Province de Québec, Sir Narcisse Fortunat Bel- Nicotera. . ; LL. Annonces Nouvelles.
ambassadeur qu'en exilé = leau, et à l'Honorable Isidore Thibaudeau, au Les zouaves pontificaux avaient pris Tivoli à|

2 q exile. sujet de la nomination en question la pointe de la baïonnette. La bande de Gari- Chemin de for du Graud Tronc—C. J. Bridges.
Les événements n'avaient pas encore Proposé par MM. Bruno Cormier, Pantaléon Pêldi l'ignorait et marchait en chantant desairs

rai al ‘onsitdéra- , . ’ ’ ; nationaux. c été surpris ive ardonné raison à | auteur des Considéra Cormier et Cyrille Laurendeau | v ; Elle a elesurprise en Arrivant l ! ; .tion sur la France ; il sen fallait de! = Se 5 4 _ | sept bataillons pontificaux ayant à leur service Chandelle dv Blane do Baleine— desI LL Secondé par MM. Pierre Vigneau, Félix La. 12 canons, et s'est trouvé attaquée de front etdeux années que la prophétie de Jo-! ; gnont, | : od ; i ;n A 1 + ç =. ‘voie et Louis Rousseau, l'sur les deux flancs. Le champ de bataille est Sirop dex Barbadez-— de
ed le Maistre S accompiit, et GU€ | Et unanimementrésolu :—Quecopie des pro- aire deux collines, et avec un chemin des
1814 fit assister le monde au speeta-‘ cédss de cette assemblée soit respectueusement Ceux côtes. Le combat dura plus d'une heure.cle, inattendu pour lui, de cette Hes transmise par M. le Secrétaire à Son Excellence On fut forcé d'enlever Garibaldi du champ de "Sucre de Port Rice da. ; — bataille. Les troupes ont beaucoup perdu et se; . ‘ 3 4 ; 2 ak aw . a. “aq f LAT ; , :auration predate , PM 1 ! 95, dans les Sir Narcisse FortunatBelleau ainsi qu'à l'Hono- ; sont retirées à Monte. Rotondo, suivies par les ! Thés— doelles pages du livre anonvme de ce rable Isidore Thibaudeau. soldats du Pape. La recommenca le combat qui | Départ du Lady Hert—F. Bute |voyant de la puilttique providentielle. | Propos par M. Louis Houle, secondé par M. dura encore deux heures, où la déroute de Ga ! Départ du Lady Head=F, Butenu.
A cette date de 1912, l'hoinme, admis François Lambert, ribuldi devint complete. On croit que Garibaldi Départ du vapeur Queber—-J, E. Deschainps
à s'entretenir librement avec Alexun-/ Et unanimement résolu :—Que les Editeurs PS320 howe: ge tués, Ao pape of
dre, na s'imposait au czar que par sa Propriétaires des journaux L' Événement. le Mé-. ti. La pertedes troupespontitisales est moins
droiture, le grand sens de sa parole et Jantic Arqus et L'Union des Cantons de l'Est | grande.
la termeté de son âme ; 1 ignorant lui-: *0oient priés de vouloir bien publier les votes et À peine arrivés ici, les garibaldiens en dérou- | de Mme, 8. AL Allen
mame soa genie, on il interroreait délibérations de cette assemblée. te furent cernes et désarmés par les Italiens, ,

PP ; réHexions. Après un vote de remerciements à M. le Pré. PUIS renvoyés. ;avec précaution dans des reflexions: Garibaldi est parti pour Florence par un trainsolitaires, en réunissaut les matériaux| sident et au Secrétaire, l'assemblé s'ajourna. spécial. Il paraissait morne et decouragé,

Huile de Morue, de Terrenvuve— William Poston

, Vinaigre— du

 

Baumed'Allen pour les Poumons.

SITUA! : .

! Le Restaurateur et le Préparateur de Ln Chevelur

= RUE LA FABRIQUE.
{ Revue Financiére et Commerciale.

du livre du Pape et des Soirées dr (Signé) P. 0. Tapas _ Les Français n'ont pris aucunepartà l'action, | BUREACX DE L'ÉVÉNEMENT. _
Saint- Pétersboure. (Signé) LL) presi ent, eeRes Flusieurs bles- Jeudi, 7 novembre 1867,\ vi. ed D Sign . J. PiTAT i aribaldiens sont ici, les autres sont encore ; , ani de Der
Ge quil y ade hardi, et lon peut Secrétaire, à Monte Rotondo. Le mouvement revolution. Méntant perçu à la Douan- de Quélve, mercredi |A novembæe, #2 141.5naire est partout disparu. le 6 novembre, 22 141.04 |ajouter d'uudacieux dans lu lettre de

Joseph de Maistre, c'est in leçon don-
née avec l'acceutet la cluirvoyance,
du proph:te au souveraiix schisinati-,
que. Je dis leçon, et l'expression n’est}
pas trop forte. N'oublions point que.‘

re

FAITS DIVERS. Des centaines de blessés sont arrivés par des i

Les Soussignés prennent la liberté d'annoncer qu’ils ont décidé de
VENDRE, à Bon Marché, tout leur FONDS bien assorti de MAR-

; . ; 3 A ‘ > sp CT J ’ . nq ‘ant
ASSEMBLÉE PUBLIQUE.—Nous apprenons qu'il y !T#ins speciaux. Les troupesitaliennes les trai- | 4 York pe euth à past ( JLANDISES SÈCHES, d Etape et de Goût, valant au-dessus de Cent

; ; > tent cordialement. Garibaldi, accompagné de New-York, 10 h. a. m.-— L'orest coté à 1352. Trente Mille Piastraura, dimanche après les vêpres, au marché Menotti et Kaccioti, a passé ce matin en route l'échange string 3}. Les greenburts sont ghie- rente Mille D'IRSUTER,
Berthelot, une assemblée des électeurs pour | pour Florence. ’ { tés à 285 par cent d'escompte pourde l'or et 275 pour

s'adressant au Paye de Samnt-Peters | prendre en considération les affaires municr | oo | de l'argent, vendus à 28 oud de Por.
; Tigliole, 4 nov. L'argent est achété à 3}, vendu à 7j et 25 jeebourg, Joseph de Maistre parle libre-bnles

mentdes rois châtiés pour avoir touché| "Les citoy t priés de s'yrend foul | Quand Garibaldi a passé ici, on lui à dit qu'il | de l'or.P de R } l'excenti de es citoyens sont priés de & yrendre en foule. devait se rendre à Spezzia. Il à tiré un revolver | Les billets de la Bauque du Haut-Canada sont
au fape de Rome. A lexceplion del pepprLe steamer de S. M. Wolverine fait en disant qu'il ne récisterait pas, mais qu'il n°i- #chetés à OV cts. par piustre, ceux do la Banque

Terni, 4nov. y MARCHÉ MONÉTAIRE.
Jeudi, 7 novembre IssT.

  
A PARTIR DE

Joseph IL, il n'en nomme aucun; mais’
son doigt, enfonce daus le passé, dési-
gue visiblement ceux que l'histoire a INCENDIE À LA CANARDIÈRE.—Nous apprenons fils de l'accompagner.

lait asseoir sur la sellette. Voici un
court fragment de cette lettre vrai-
ment curieuse, et, je le repote, tout a
fait de circonstance:

art “ Je doute, écrit de Maistre, que ceux qui
«ut “Ont appris l'histoire à l'empereur lui aient
en» Ÿ fait observer que, depuis l'état-lissement du
Css ef Christianisme, tous les princes propagateurs
aim. - # de cette religion ont eu des règnes longs et

‘ honorables ; quelques-uns comumirent des
“fautes, des crimes même, n'importe : il y a

“ autour de leurs têtes certains rayons qui ne

voile, hier midi, pour Halifax.
|

/ à l'instant qu'une maison située près de l'Asile
; des aliénés, et appartenant à M. Dinning, est
| devenue aujourd'huila proie des flammes.

| course at TROT.—M. Drolet, propriétaire du
Fire-Fly, qui s'était engagé, sur un enjeu de

: £30. à parcourir en 12 heures la distance de 90
milles. a accompli cette tâche, hier, dans le
court espace de 9 heures et 8 minutes.

MORT SUBITE.—On nous informe qu'une Dame
Bilodeau est morte subitement hier soir, à St.-
Roch.

| NOUVEAU GENRE DADMISSION AU BARREAU.—Le

“ s'obscurciront jamais. Il n'y a rien de si grand Barreau de **° a une manière d'admettre à la
“ que les noms de Constantin, de Théodose, profession d'avocat qui, si elle se généralisait,

:rait pas volontiers. Alors les soldats l'ont fait
| Monter dans le train et n'ont pas permis à ses

Florence, 5 nov.
L'ambassadeur anglais a demandé au Roi, de

| traiter Garibaldi avec douceur. !
On ne pense plus maintenant qu'il y ait col-

‘lision entre les troupes françaises et les troupes |
italiennes.

L'Italie est tranquille. Si l'on en croit la ru-
; meur, l'esprit de Garibaldi serait sérieusement
affecté.

! Florence, 4. nov. |
| On surveillait l'armée pontificale qu'on crai-
| gnait de voir prendre offensive.
{ Elle a marché sur les Garibaldiens entre Ti-
voli et Monte-Rotondo. Nicotera a laissé Frosi-
none pour la frontière napolitaine. Acerbi s’est
retiré de Viter5e, après avoir prélevé 800 scudi
sur les habitants.

; superfine du Canada, ST. 10 à 87 20:

Commerciale à 80 et S5uts., et ceux du Nouv-au-
Brunswick sont pris au pair pour de l'argent « 25 et
d'escompt» pour du papier.

Joux Fisten, Conrtier,
33, rue St-Pierre.

PRIX DES PRODUITS EN GReS,
Echange de Montréal, 5 nov. 1sst

|

tt

Farine, par quart de 196 lbs—Suptrieur- extra \ . GA
$6.00 8.25; extra, ST 75 à S# 00. de goût, ST.50a Afin de commencer À vendre dans leur Nouveau Local ( qui doit etn
$7.60; superfine du Canada E7000 i $7.60 forte

supertine de
Ouest, $7.00 à ST.05: superfine, marques de vilie.
7.000 87.10: superfine n® 2, 26.600 26.75, benne,
36.20 à 86 49; moyenne, $5.50 à 85.35 ; Tcoupes WY . 1
$4,50 à B.UU; en shes, 33.235 à 83.45 par 100 the :
11 y à eu, cette matinée, plus de demandes de fleur | | | | \ Ë
forte, et des ventes à ST.124, ST 15 et STAT;,—on 1 - À ‘
à payé denx fois des prix exceptionnels. Environ
50qrts. de aupertine choisie du Canada, inspectér
et en état d'être expédiée, ont été vendus à H7.10.

 

achevé bientôt ) un

TIEREMENT NO[VEAL

NDI, 21 OCTOBRE]
N

Ce

Les Soussignés ont décidé de coter leur Fonds actuel à des Prix qui“ d'Alfred, de Charlemagne, de Jean, d'Emmia- ferait bientôt remplacer les œuvres de Po- on ne fait Aucune mention dé ventes de superfine, , P |
“ nuel de Portugal, de raint-Louis, de Louis
“ XIV, etc, et je ne m'étonne pas que Bacon
“et Leibnitz aient sévèrement reproché aux
“ princes de leur temps d'êtresi faibles sur cet
‘“ article. Tous les princes, au contraire, qui

* ont attaqué cette religion, ef ceux en particu-
“ lier qui ont mis la main sur le Pape, ont tous
“ été ou malheureux, ou ridicules, ou l'un et

“ l’autre, depuis les premiers pcrsécuteurs jus-

“* qu'à Joseph U, de folle mémoire. 11 peut se
“ faire seulement qu'un prince de cette espèce
‘ meure tranquille en apparence, lorsque l'ana-
“ thème qu’il s'est attiré menace non seule-
“ ment sa personne. mais ses Etats et tout ce
“qu'il a fait, et qu'il doit se lier À quelque
grande catastrophe qui n'est pas mûre encore.”

-__— ses

thicr par cellus de Brillat-Savarin, et les re-
cueils d'arrêts par les recueils de recettes du

| baron Brisse. Celui qui l'a inventée mériterait
une statue des candidats qui ont la bourse

mieux garnie que la tête. Les examinateurs

n'y exigent de celui qui veut intrare in suo docto
curpore, que de leur donner un bon diner.

Dernièrement, un candidat se présente à
l'examen.

—Qu'est-ce qu’une hypothèque, lui demande
l'un des examinateura.
— C'eet une sûreté donnée à un créancier

pour. .. .dans le hut de. . . . Pardon, messieurs,
si j'hésite pour répondre. C'est que, voyez-vous,
je suis préoccupé par une pensée qui me vient

tout à-coup. J'ai ordonné le diner pour midi
précis, et comme il est midi moins quelques
minutes, je vois bien qu’il va être froid, lorsque

 

 

Paris, 4 au soft. °
La Presse de oe soir dit que le chargé d’affai-

res Français à Florence a reçu ordre dimanche
de présenterun ultimatum impérial, compor-
tant que l'Italie eüt à évacuer avant jeudi le 7. |
le territoire pontifical,
Le Temps dit que Garibaldi, battu à Monte-

Rotondo dimanche dernier, s'est retiré à Correz,
et là a été cerné et pris par les Italiens.

Londres, 5 nov. |
te arrestations féniennes continuent à Du-|
lin.

Exeter (Angleterre), 4 nov.
L'émeuto au sujet de la cherté du pain en

cette ville, s'est aussi fait sentir à Axminster,
20 milles à l'Est d'Exeter. Axminster est bien

ordinaire du Canada, Supertiue n0 2, vendue 26.75,
Un télégramime de New-York, reçu cette mating, |
fait savoir que les qualités destinées au charge-
ment des Vaisseaux, sont en demande. Blé calme.

 

MARCHES DE NEW-YORK

6 novembre.

Coton inactif à 1830.
Fleur moinsactive et saus changement , revettes

15,431 qts, Ventes 4,660 gts a 8.10 et 55 pour
superfine de l'état et de l'onest : 9.65 et 10,50 ponr
commune à extra choisie de l'état : 935 à 15.00
pour commune à extra choisie de l'ouest.

Fleur de séigle tranquille à 7.00 et 9,00,

Blé fermé 1 à 2e plus bas: recuûtes 131,799 mta:
ventes 27,000 mts. à 2,13 pour n° 3, du printemps : connu par ses manufactures de tapis et de

draps, qui emploient beaucoup d'ouvriers. La!
milice fut appelée sous les armes, et de nou-
veaux hommes de police assermentés. Le maire
a fait un discours au peuple. Mais la populace

  

2.22 pourn® 2,do, et 2.25 à 2,27 pour n° 1, do.
Seigle tranquille,

Blé-d'Inde lc plus bas; recettes 122455 mts. |
ventes 42,008 mts. à 1.344 + t 1,30 pour le inclé de ©
l'ouest.

 

  

leur permettront d'effectuer une

VENTE PROMPTE ET COMPLETE|
Ce Fonds est tout nouveau et a été acheté directement chez les

Manufacturiers, à des prix réduits, et sur les meilleurs Marchés d Euro
il consiste en une grande variété de Marchandises de première qua"
savoir:

SOIERIES,
LAINAGES,

 

 

C

Assemblée Trimestrielle de la l'examen sera fini, et je m'imagine que vous est encoro très-excitée, ct en force. Orge tranquille. ; TOILES,
Chambre de Commerce. verrez peut-être en cela un manque chez moi Avoine a acplushaute, mpcotten 122,439 mts; COTONS .. , . — ventes mts. à 80c pour l'ouest, i

EeeoeMen|nu A Josenh. J d égards envers yous. do 1 à x Lard inactif et lourd à 20.75 ot 20.87, ! Etc Etents :—MM. H. 8. Scott, A. Joseph, J.|  —Soyez sans inquiétude, lui répond le prési- Saindoux inactif à 12ÿ et 13jc. i oy ALLS
Thomson, P. Garneau, M. G. Mountain, A.|dent. Vous avez si bien répondu que mes col DEPRCHES de la DERNIERE HEURE.
Thomson, J. Duval, J. Laird, J. C. Thomson, lègues, ai j'en juge par moi-même, n'auront pas —_ |

A À. Fraser, M. Stevenson, B. Bennett, O. Leduc, à délibérer assez longtemps sur votre examen, NOUVELLES D'EUROPE IMPORTATIONEÀ}QUEBEC.
J. H. Clint, G. T. Cary, et T. H. Grant. Secré- pour retarder le diner que vous voulez bien + (Par le câble.) ’ Par lo steamer Perivian Ballantine. de Liver. | léterla cote

taire. ; | nous donner. C'est suffisant : veuillez vous re- ; pooi—4 ballots, i McCall, Sheyn & Cie. 10do,à, Le Magasin sera fermé Samedi, le 19 Octobre,afin de complete Lund
Après rapport du président sur tout ce qui tirer pour nous permettre de délibérer. Florence, 6 nov. Thibaudeau, Thomas & Cie. 3 do, à Glover & Fry. des Marchandises: la Vente pour vider le Magasin commencera ‘ .

s'est fait depuis la dernière assemblée, M. Ri-| A peine avait-il tourné le dos, que son| La Gaselte annonce que Garibaldi a été arrê- 20 do, à ©. & W. Wurtvle, 1 do, à Chinic & Beau-| °° > . Détail jusqu’à ce qu'on al
chard M. Dohell et le Capitaine Warren sont admission était votée d'emblée. té par ordre du gouvernement italien et que det. 7 do ct 1 do d'échantillons, à Têtu & Garneau. le 21 courant, et continuera en Gros et en J

“pro : comme membres —On voit à la lucidité de ses répo dit un les volontaires restés sur le territoire pontifical, ‘| do, à Beling& {notte 1 do, pIWwW. MeLeod. disposé de tout le Fonds. “leur Vor
posét ; « d ; 808, êté dé és. ar la goélette Erin, Quigley, de Gaspé-~8 gris.| oy . LI nnlleM. Girneau, seconds par M. Joseph, propose examinateur, qu'il ne s’est pas amusé à de os troupesitaliennes, de leur côté, ont évg- d'huile de morue, 50 do demorue verte, 26 pats, On vendra à moitié prix quatre grands Miroirs du mel

la résolution suivante: . ; vaines théories. cué les provinces romaines. de morue sèche, 2 drafts de morue verte, 24 qrts. anglais.
Attendu que l'acte impérin] relatif à la Con-|  — Vive la pratique, disent en chœur ses ool- Paris, 6nov,

|

d'huile de morue, à W. Convey, IE.,fédération des Provinces Britanniques de l'A- lègues; voyes quels hommes elle fait. Allons Le Courrier Français annonce que les trou- ° O’DOHERTY & C
mérique du Nord, pourvoit à la construction boire en son honneur.—(Historique.) pes françaises vont se retirer de Rome à Orvieto RADEAUX ARRIVRS A QUEBEC. FABRIQUE
imm dite da Chemin de Fer Intercolonial, et durant les négociations entre l'Italie, la France 8 novembre, RUE LA \
que lu question de la route à adopter à été lais- et Rome. . . Ed. Buratali, madriers, Moulin de Montmorency. - je
8ée à li d'iaision du Parlement Canadien, sujet VARIÉTÉS. soneponderA Peondi et ses deux fils N. B.—Les Rouleaux de Coton de Clark et
à l'approbation du Secrétaire d'Etat pour les| _; té ; ARRIVAGES AU QUAI RENAUD. tI ; | © trouve dans Ia Situation une des choses Florence, 8 nov., au soir. ’ xa t exceptés de la vente.

D ColoaiescetteChambreinar les plus fines qu'on ait dites sur les Prussiens: Garibaldi est maintenant prisonnier & Vige- Jeudi, 7 novembre 1867, Gants d Ale ndr€ son p dexpérienx
\ 2 ’ te fait oneg iemont. Il declare qu'il est citoyen amé- Goëlette Sea-Boat, Jos. Deschine, de Caraquet— : : 3 1 minis €

approuveet recommande vivementle choix de prastins 700 Parstonnerre pur lee ge ms ofdemands ln protection des Etats-Unis Huitren | 0ore oma E> On demande immédiatement Cinq ou Six Co
la route du Nord ou de la Baie des Chaleurs|  —II menace la foudre. L'am eur Américain à Florence, l'hon. BargeQueen-ictoris, M. Paquin, de Montréai— Québec, 17 octobre 1867

eur. ! :pour le Chemin de Fer Intercolonial. En oonsé- 36. Marsh, est allé | e voir & Vigevano.



L’'EVENEMENT.

  

  

Avis spéciaux.

Du. P. Meneuith, Dentiate, Bureau No. 2, sixième
rue de l'Ouest, écrit ce qui suit:

Cincinnati, ler octobre 1863.
MM. J, N. HARKIS & Cix.

Messieurs,—H] y & cuviron un an, je fua pris
d'un rhume qui s'attacha à mes poumons. Une
toux violents a'ensnivit, et puis s'aggrava. J'expec-
torais beaucoup de flegines et de matière. Je devins
si faible, l'hiver deruier, que je fuu contraint de
garder le lit. La maladie était accompaguée de
frissons et de transpirations durant la nuit: la
diarrhée commença. Mes amis pensaient que j'étais
arrivé à la dernière période de ln phthisie pulmo-
naire, et qual m'était impossible de recouvrer la
sauté. On me recommanda de fuire usage du

BAUME PULMONAIRE DE ALLEN.

La prescription de ce remède m'ayant été com
murriquée, je consentis à enfaire l'essai. Je déclare
enfin que 3n& toux est complètement guérie, et que

je puis maintenant vaquer à mes affaires comme
ci-devant,

Je suis renpectueusement, ote.
P. MEREDITH.

RQ À vendre par tous les marchands de Méde-
vines pour les familles.

PERRY DAVIS & FILS,

| VENTE
TENDUE

DE

MARCHANDISES
SECHES!  

 

Propriétaires,
—_— , Québec, ler oct. 1867.—1m Montréal.

! reerelerr

HEURES DE LA MAREE HAUTEVALANT PLUS | RES DE L
- ; Nov, Matin. Soir.

! . bh. m. h. m.
DE Lundi............., 4 11—18 11-—44

Mardi .............. 5 0—15 0—50
Mercredi ...... ..... 8 1-—29 2— 9
Jeudi LoL 7 2—46 3—23
 Vendiedi.11122 8 3—58 4—29
PSamedi.............. 9 4-——45 5—12

jy | Dimanche... … Loe. 10 4—14 L-—36

[ Le
— Pour les Rhumes eubits, prenez une cueil-

lérée de Pain Killer, qui est un breuvage très à
| la mode imrintenant. Il est excellent.

|A

Décès.

Cent Dix Mille Piastres.

| A Montréal, Je 5 du courant, T. Wolfred Done-
! gaui, éer,, fils de John Donegani, éer., à l'âge de

 

 

    | (34 aus.

: A Ë \ |) | us Annonces Nouvelles.
cos 7

A UNE Vas

RANDE REDUCTION | CHEMINDE FER!
| we |

; GRAND-TRONC. |
| CHANGEMENT D'HEURE.

|
|

| IGNE DE LA RIVIÈRE-DU-LOUP, à dater de
4 LUNDI, 11 Novembre 1867 :

TOUT LE

[LE TRAIN DESCENDANT laissera i
Lévis à. Lea LL . 9.30 AM.

PAvrivera ala Rivière-du Loupà . 5,00 P. Mi
LE TRAIN MONTANT laissera la Ki- |

vicre-du-Loup a... . TOOA.M
| Arrivera à ln Puinte-Lévis à... . 400 PM;

d CONSISTANT EN | vd BEYLGES
Gerant.

Pointe-Lévis, 7 uov. 1867,—6t,

CHARBON À VENDRE.

MEILLEUR CHARBON A GRILLE, de New-
! castle,
; Charhon de Forge, de Neweasthe.
| Charbon Anthracite pour lez Poèles communs. !

A vendre par
! Wu. CRAWFORD & Fus.

Québec, nov. 1867.—3f.

  

HRCHANDISES 5
SECHES

  

D'ETAP I. ou, - Zu BANQUE DE QUEBEC.
. ; J

. VISest parle présent donne qu'un DIVIDENDE
: ET DH LA de TROIS of DEMI PAR CENT, sur le CAP

| TAL de cette Institution, à été déclaré pour les six
3 T Ÿ mois de l'anné» courante, et que ce Dividende sera!
: G. O L 1 payable à sa Maisen de Banqueen cette Cité, le et
3 / après LUNDI. le 25 juur de Décembre prochain, |
= Les Livres de Transtert seront fermes du 16 au |
A = ; 36 Novembre, inclusivement,
3 : A ‘pe 1 Par Ordre du Bureau, |DE PREMIÈRE QUALITE 4 STEYENSON

; Caissier |
7 ouebee den TREY nt i

' ACHETEES HUITRES FRAICHES| HUITRES FRAICHES.
 

i
}

; Venant d'être reous par la goelette = Providence :°!

55 QUARTS HUTTRESFRAICHES de Bedve,
CHEZ LES

. no do dn do de 8t -Stinon,
a Cu de do do d« Ca:aquet.

WELLEURS MANUFACTURIERS 1 “tooovy JOHN LEMESURIER & Cis.
L Québre, T nov. 1867.

“ en

‘MW C Fonds est bien Assorti

; Huile de Morue, de Terreneuve.

| En debarquement de ta + Murie-Julie”
de Terreneuve:

PIECES Huile de Morue, venant d'être reçus.
À vendre par

5e
|

 

DANS | WILLIAM POSTON.
; Québec, 7 nov, 1807.

j CHAQUE DEPARTEMENT Chandelle de Blanc de Baleine.

' Se délurquant actuellement de © l’'Avon.” de Livers
} -

 

4: 4 : pool:

— | jé CAISSES de Chandelle de Blanc de Baleine
du Price, 6 lbs. et 12 Ihs.

i A vendre par
+ 3 x | WILLIAM POSTON.. Nos cotons de nouveau le Prix ati5 er, a

¢ DE TOUTES LES ; SIROP DES BARBADES.

SIROP Extra Clair. des Barbades, en l'oinçous.
MARC HANDISES! A vendre par

. WILLIAM POSTON
Quebwe, 7 nov. 1857

VINAIGRE
-

A VENTE COMMENCERA

| LUNDI
LE 4NOVEMBRE,

GER & RINFRET,

|

vd

|
|

 

Demi-Jeannes de Vinaigre de Triple Force.
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec 7

SUCRE DE PORTO RICO.

SUCREBrillant de Porto Rico, en Boucauts.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

nov. 1867.

Québec, 7 nov.

TRES!THES!!
SOUCHON(G, en Caisses et Demi-Caisses,
Japon, Teint et Incolore, en Demi-Caisses,
Gunpowder, Hyson et Impérial, en Derni-Caisses,
Twankay, Oclong et Congo, en Demi-Caisses.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

 

Québec, 7 nov. 1867.
 

? MAISON A VENDRE,
NE BONNE MAISON en bois, à deux étages,

No. 4, RUE ST.JEAN9 située au Faubouzg St-Jean, Rue St-George,

* No. 31}. S'adresser au Notaire soussigné.
RAUTE-VILLE. 8. J. GLACKEMEYER, Wbec 31 oct, 1965. Québec, 29 oct. 1867.

 

L'ORDRE

 

EST DE

VENDRE
SON

FONDS:

MARCHANDISES

T. Laidlaw
PRES LA PORTE ST.JEAN,

OFFRE MAINTENANT EN VENTE
SON

FONDS
ÉT'ENDU

DE

SOIERIES:
NOIRES

DE COULEUR,
A DES

PRIX TRES-REDUITS.

Toutes ces Marchandises avant été

NPORTÉES[MPORTE TES
CET AUTOMNE,

Le Public est certain d'a-
cheter des

MARCHANDISE
NOUVELLES.

UN BEL ASSORTIMENT

« 1 v. J. ROY, AVOCAT, ST.-HYACINTHE,

|) || \HT\ Ik IR ES personnes qui désire rout se quaetr ro cet
. À - 1, ouvrage. devront s'adresser à M EUSEBE

(JACKS)1

!
Ï ETDE

|

ese VELOURS DE COTON,
A RAISON

10s. 73d. et au-dessus :

GANTS DE KID
[ FRANÇAIS,
| A RAISON DE

2s. 9d. ET AU-DESSUS!
GANTS

DE

| A TA

| 3m.
i

Od.

LES MARCHANDISES
Valent autant dans les autres

t
1

|

VENDUS

IL NY A POINT

VIEILLES MARCHANDISES
Québec, 2 nov. 1867. 

xs

DUCEOSS EE,

DEPARTEMENTS.

COTONS GRIS.

Au-dessous du Prix Coutant
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Compagnie du Richelieu.

 

Ligne de la Malle Royale entre

QUEBEC ET MONTREAL.

Le brau vapeur neuf en fer

QUEBEC ’
CALT. LABELLE,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEUN FOUR
MUNTRÉAL.

Ce Soir, à Quatre Heures,
| Arrétaut à Batiscan, Trois-RiviènEs et SoREL.

 
i

i

PRIX DUT PASSAGE:

CHAMBRE,Repaset lits compris
; ENTREPONT

:_ Les BILLETS de passage seront vendus au
, Bureau.

Les CABINES "” sont retenues qu’en pre-|
nantles Billets de passage au Bureau sur le |
quai.

|
|

- I

 
Les arrangements de cette ligue sont très-com- |

plets, et les avantages offerts aux voyugeurs ne
! peuvent être surparsés. |

La compagnie ne sera pas responsable des mon-‘
tants d'argent ou effets de valeur, à moins qu'un
connaissement, spécibant Je valeur, ne soit signe à :

!cet effet. i
"On pourra obtenir des informations plus détaillées
cu s'adressant an Bureau sur le quai Napoléon.

JE. DESCHAMES,
Avent,

MARCHE AVANTAGE
00 Verses de Shirting Blanc, à S34. valant Tijd.

P=Quèbee 7 no 
Bhon do de do id do Is 14d,

‘5066 da Coton Blan large 1024. do 1s 3d.

TO de Mhitt va Manteaux €, Sd. de 5s. 64. |

. 750 de du de ds. vil de ae 2d

| 500 dao dn do 5s. do 6s. 9d ;

379 do de da fn nd do 8s 6d.

TON do Shirting Wineey Is. dodo 2s 64;

{250 de do do I<. oil ado 4s.0d.

[Hit dn do dio 2s tod dn onso2d

F0 de Garniture de Robes 15 sl da 2a 6d

Les Marchandis-< susmentiontié+ sont pour la

plupart salivact défectieuses. 1 seront vendues.

aux bas prix ci-dessus cotés

,Ç CLOVER & FRY.
Québec, 31 oct, 1867

LE CODE CIVIL.
Explication da Code Civil du Bas-Canada,

PAR

SENECAL, Montréal, ou l'auteur 2>t -Hvwacinthe.
PRIX : Broché, S1 50: Reliure en vean, 81.874,

Let 14 centins en sus pour les crais de port. te tout
. payable d'avance, en argent on cu timbres-poste.

Québec, 20 oct, 186781

AVENDRE:
20 QUARTS SAUMON.
5u du Morue, :

| 34) du Plie, ‘
Hareng, |
Huile de Murue. ;

| B@F Emmagasinage de picimière classe.
' Par ;

Jos. LEPAGE.
No. 17, Rue St -Jurques, Basse. Ville

Québec, 31 oct, 1867
 

   

   
EN ee
Pen

NS 12e

POSTE DE QUÉBEC,
ler novembre 1867.

| ES MALLES pour te Royaume-Uni par la Ligne
4 Canadienne, md le fleuve St-Laurent, seront |

; fermées tous les SAMEDIS pendant le mois de
NOVEMBRE &................. 7.60 a.m.

| Sac supplémeutaire à 8.00 a.m.’

BUREAU DE
{

Far la Ligne Cunard, vd New-York,
SAMEDI, le 9 et 23 novembre à...

Et vid Boston, Avec les Malles pour Ha-
litax, Terreneuve et les Bermudes,
LUNDI, les 4 et 18 novembre à...

Les Malles pour le Nouveau-Brunswick
et la Nouvelle-Fcosse, vis Portland
et St.-Jean, seront fermies les
Mercredis et Samedis à...

- Les Mallea pour Halifax, rid l’ortland,
| (Lettres 124 cts par § once, jour.

naux 3 cts. par copic) les Ven-

6.00 p,m,

6.00 p. m. |

 

5.30 p. uw.‘

dredis &........... oii. 6.30 p.m.
Les Malies pour Montréal. Trois-Ri-

vières, Sorel, etc, par bateau à va-
POUT A... i. case nes iii 3.00 p. m.

Les Malles par le Grand-Tronc, pour
l'Ouest et lea Bureaux Intermé-
diaires, Montréal, Canada Ouest,
les Etats-Unis, etc. à..........…. 6.00 p.m.

Sac supplémentaired,............... 6.30 p.m.
Malles par le Grand-Trone pour la Ri-

vière-du-Loup et l’Est à.........., 10.30 a.m.
Sac supplémentaired........... ve. 11.00 8. m

Toutes les lettres mises à la poste pour les macs
enpplémentaires doivent être payées d'avance avec
des timbres. -

Toutes les lettres enregistrées doivent être payées
d'avance et mises au bureau de poste quinze mi-
nutes avant les heures auxquelles la fermeture des

NOUVELLES MARCHANDISES
A BON MARCHÉ,

CHEZ

PIERRE LAFRANCE, |
39, RUE ST.-JOSEPH, ST.-ROCH.

DRA PS: |
Drap de Pilote, depuis 4s. et au-dessus,

“ - % {out laine, “ 7s. 6d. “
“ Fin Union, u 2s. 6d. “ ;
“ “ tout laine, “ Ts. 6d. “ ‘

Whitney de Couleur, + 3s. »
“ Noir, “ 3s.

Drap de Castor, tout laine, fin, * 12s. 6d. “
“ Moscou, © 7s. 6d. “
“ “ tout laine, 5 11s. “

Tweed Canadien, * 3s. “
“ 6 supérieur, “ 58. “ ;
“ Ecossais, tout laine, + 3s. “ 1
“ Français, un bon choix, 1ère qualité. i

L'assortiment de Flanelles de goûtest très-bien choisi, ainsi que les Flanelles
Blanches et de couleur.

COTON S:
Coton Blanc, depuis 5d. et au-dessus,

« Jaune, “ 4d. “
+  Barré. « 7d. “

Indienne, couleur garantie, * 53d. “
Wincey, “ 8d. “
Etoffes a Robes, " 73d. "
Mérinos Français, 2s. 6d. -
Couvertes Blanches et Grises, à bon marché.

P. LAFRANCE a l'honneurd'informer ses amis et le public que les effets
susmentionnés sont de très-bonne valeur.
La plus grande partie de ces effets ont été achetés à l’Encan, et le reste est

marquéà très-bas prix.
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* P. LAFRANCE,
39, Rue St.Joseph, St-Roch, Québec

Québec, 6 nov. 1867.

FOURRURES! FOURRURES!! 1

NOUVEAU MAGASIN DE PELLETERIES! {
54, RUE ST.-JOSEPH, 54.

 

  

. . 4 / E

TIENT de completer son ASSORTIMENT DE PELLETERIES rupérieures, tant sous le rapport de
la bonté que sous celui de la beaute. Ce FUNDS DE FOUKRRUKES choisies le meten état de

veudre et de confectionner à des prix aussi réduits qu'aucun autre établissement de Québec. On trou- À
void constamment à son Magusiu les articles ci-après mentionnés :

CASQUES DE MARTRE, naturelle et teinte.

 

Do DE LOUTRE, piquée et non-piquée, 3
Do DE VISON,ete, *

GANTS LONGN ET COURTS, de Vison, Loutre, ete, E
MITAINES do do do, Ê
MANCHONS, VICTORINES, MANTEAUX, GANTS, MITAINES, de Ê

toutes sortes de qualités, pour Dames, i »
CASQUETTES et PARDESSUS garnis en Fourrures de toutes sortes, au 2

goût des acheteurs, 3
PEAUX D'OURS, DE BUFFLE, etc, pour Voitures.
Le soussigné répare et remet à neuftoutes espèces d'articles en Pelleteries.
Il achete au plus haut prix les Pelleteries de tous genres.
On trouvera aussi chez lui un assortiment de SOULIERN d'Orignal et de

Caribou, de mème qu'un lot varié de RAQUETTES. C
Le tout sera vendu au plus bas prix possibles.

QU'ON SE LE DISE! VENEZ ET VOUS JUGEREZ!

J. Bre. LALIBERTÉ.
Marchand-P- lletier,

Nu. 54, Rue St Joseph, St.-Rockh.

 

Québec, 4 pov 1867

 

3 AL LE DE MU S | 0 U E, , POELES, USTENSILES, ETC. j

RUE BA PSE ON TS FRANCOIS LETOURNEAU, :
; FERBLANTIER, 4

GRANDE SOIREE DRAMATIQUE «r+ ESSEUR DE M. JEAN Sur, E

PAR LE CLUB DES

AMATEURS CANADIENS,
Sons la dbection de MU JOSEPH SAVARD.

 

| No. 16, Rue St.-Nicolas, Palais. E

| E soussigné à toujours en mains un assortiment
; Ld complet de POÊLES de tontes sortes, tels que
i Poèéles de Lotbinière, à trois ponts,
| De

i
!MARDI,LE 12NOVEMBRE 1067 2Se,

T1 vient de recevoir aussi un nonvel assortiment
consiatant en:
Lhéières polie, Cafetières, Soupières, Caisses (Boîtes
u argent), Plats à Pouding, Moules à Biscults, de
toutes grandeurs ; Moules à Pain de Savoie, Boîtes
à Epices, Boîtes à Sucre, Fanaux éclairés à l'Huile
de Charbon, de toutes grandeurs ; Cuillères à
Potage, Pots à l'Eau en ferblane, Boitea a Livres,
et une quantité d'autres articles trop long à énu-
méêrer, à des prix très-modérés.

FRANÇOIS LÉTOURNEAU,
No. 16, Rue St.-Nicolas, Palais

Québec, 26 uct. 1867110.

M. MCAVOY,
MARCHAND-TAILLEUR,

No.46, RUE CRAIG, ST. ROCH,

QUEBEC.
“ E soussigné a l'honneur d'informer ses amis et

le public en général qu'il à toujours en ‘mains

LE PROSCRIT,
Grand Drame en 5 actes,

Par MM Fr£v. Soumré et Tuéo. DkHar

CONSIGNE ESTDE RONPLER
Vaudeville en un acte, mélé de couplets,

par Graxak et ThiBouaT,

Représenté pour la première foir à Paris, aur le
Théâtre du Palais-Royal, le ter février 1867.

 

 

 

Un Corps de Musique Militaire se fera
entendre durant les entr'actes.

PRIX D'ADMISSION :

 

SIEGES RESERVES............... $0 75 |uu ASSORTIMENT COMPLET de DRAPS d'au-
€ERPS 9 50 tomneet d'hiver, tels que :
ARTERRE. ....................... 0 25 Drap de Castor de Moscou,

# De midi à 2 heure, le jour de la représentation, Drap de Pilote Bleu, F
on pourra réserver dus Siéges à la Salle de Musique. Tweed Canadien, i

Des Cartes d'admission sont à vendre chez MM. Molton Jaune dors, E
LaRue & Cic., Marchands de Musique, Rue St.- Do Noir,

Etotfes de Soie,
Tweed Ecossais,
Drap de Castor Noir,
Doeskin Noir.

— AUSSI —
Un magnifique assortiment de Drap Français pour
l'hiver, de toutes nuances et couleurs, qu'il confec-

| tionnera d'après les dernières modes «t dans les

Jean ; Garant & Trudel, Libraires, Rue la Fabrique,
Haute-Ville ; Hardy & Marcotte, Libraires, Basse-
Ville, et à la porte de la Salle, le suir de la repré-
sentation.

Les portes ouvrifont à 7 heures, et le apectacle
commencers à 8 heures précises.

Québec, 2 nov. 1867.
 

"MLLE. HELENA McCAFFRY,
N adressant ses plus sincères remerciments à
sesamis de Québec, pourl'oncouragementqu'ils

yi ont si libéralement accordé, les inforine qu'elle
ROUVRIRA ses Classes pour les jeunes gens

- Mercredi, le 6 de Novembre,à la Salle de Musique. |
Pour les détails, s'adresser à l'uornu Sr. Louis.
Québec, 21 oct. 1867.

RESINE.
QUARTS de Résine Brillante.

   y mailes est annoncée.
J. SEWELL,
Maitre de Poste.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 27 sopt. 1867:

+

goûts les plus recherchés.
M. McAVOY,

No. 46, Rue Craig, St. Roch.
Québec, 17 oct. 1867.

P. H. BRUNET,

HORLOGER ET BIJOUTIER,

Coin des Rues St.-Joseph et de l'Eglise,
À constamment en mains un assortiment de

Montres, Horloges et Bijoux de toutes sortes, ainsi
que tout ce qui concerne cette ligne de commerce,
à desprix très-modérés.

Québec, 30 oct. 1867—la.

   



magnifique , ine ne
. d’'Angleterre ot d'Æcusse, un choix

anne d'Etuftes À Robes, tel que Wincey VU xs R)R IN I =

et rayé, depuis 10d. la verge et au-dessus, DB

-unies et de fuutaisie, Whitney pour blouses ot:

  

- L'ÉVENEMENT.

 

 

IMPORTATIONS D’AUTOMNE.'LES LOIS DE LA PROCÉDURE

GRANDE QUANTITE|g. DOUTRE, B.CL, MONTRÉAL.

MARCHANDISES, 2755En vente chez
GARANT" & TRUDEL,

Vonant d'itre reçacs par les va
Lelgiun et Nora Scotian, peurs

MONTMINY & B'AUNET,
LA REVUE CANADIENNE.

SAINT-R
EUX qui voudront souscrive à la REVUE CA-
NADIENNE, pourront s'abonner ches

2 ~~ GAONTMINY # Bar _ ~OCH.
niers vapcurs NET ont reçu par les der-

RANT & TRUDEL,

lcures maison» ct vepaut directement des meil-

 

Libraires,
Rue la Fabrique, Haute-Ville.

Québec, 26 oct. 1867.
 

mutir uni ot chiné, grande varièté, Cobourg noir .

et de cor'eur, Etofics de fantaisie pour blouse dey s. B. SEMON,

Damca, Twccd pour maut-aux de Dames (dit! Pour émailler les Pianos et les ds.

water proof,) Velours «t Vulvetine pour mantesux on =LUS Billar

et chapeaux, Fleurs françaises, Rubens, Plumes ;

d'autruche, Gants d'Alexandre, Draps 'de toute | C'est un article trés-utile & l'embellissement de

  

ROCH!!

JOHN J.VELDON,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.

dises, tout à fait nouveau et complet, qu'il vient de recevoir ds meilleures maisons en gros d’An-

gleterre, comprenaut les drogues et produits chimiques suivants, qui sont de la plus grande puructé. |

Vraies médécimes anglaises patentées,

Poudres, Savons et Boîtes de toilettes
Belles Poudres de Chine pour les dents et Pots à barbo richement colorés, :

Parfumneries anglaises et francaiscs, etc,ete.

—AUSSI— Ç
Un fonds bien choisi de Graines de Jardins, de Champs et de fleurs, garanties nouvelles. ,

JOHN J. VELDON,
Chimiste et Pharmacien.

Québec, 13 mai 1867.

 

 

espece, Tweed canadien, Tweed écossais. Flauclles | toutes espèces de MEUBLES.
SEUIL; AGENT :

manteaux du puis 3s. ls verge et an-dersts, Cuton- ! 8. BEDARD,

pades de toutes sortes, et une quantité d'autres: Horloger,

effets qui forment Un assortiment trés-complet. 37, Rue St. Jean (en ville)

Aussi une spécialité de Mérinos français de qua- | Québec, 5 oct. 1867.—1m.

lité supérieure Rera vendue à 35 laverge valanton. !

Tous ces efluts étant importés directement des

manfsctares, M.et B. ont la conviction qu’ile | HUILE DE CHARBON,

peuvent ufrir aux acheteurs due avantages, SOUS Venant d'être reçu directement du la Manufacture

le rapport du choix, de la qualité. et du ben a CARTS d'Huile de Charbon de la Penn-

marché, que nulle Autre maison dans leur ligue ; 60 sylvanie, No. 1, de Parson.

De peut surpasser. xr x |

”

60 Qrarts d'Huile de Charbon du Ca

MONTMINY et BRUNET, 4 Feuille d'Erable, No. 1. nada,

Coin des rues du Punt et des Fossés A vendre en gros et en détail chez

Saint-Roch.| F. 0. VALLERAND,
No. 6, côte de la Basse-Ville.

Québec, 21 noût 1867.

 

Québec, 12 sept. 1867.

NOUVEAUTÉS.
— : A VENDRE.

MARCHANDISES UE SUPERBE MAISON avec HANGAR et
oe . REMISE,situés près de l'église de St. Arsène,

D'AUTOMNE, à trois milles de Cacouna; et ci-devant occupée

A DES PRIX TRES-REDUITS, | par Mme. P. Fournier, Marchand.

AU N° 34, RUE DE LA COURONNE.
C'est un excellent poste pour le commerce ov

pour tous autres profession. Termes faciles.

—_— ; — AUSSI—

E soussigné &l'honneur d'annoncer a ges nom, Une TERRE située dans le deuxième rang de
breuses pratique et au public vn général qu'il | st. Epiphune, contenant deux arpents eur trente

vient de recevoir, par les derniers arrivages d'Eu-! de profoudeur, avec bâtisses dessus construites.
rope, un grand et magnifique assortiment de MAR-;  S'adresser à St. Arsène, à

CHANDISES D'AUTOMNE due plus variées et! ’ OVIDE GAGNON

dans les derniers goûts. Vu la rareté de l'argent, | où à H. GAGNON

11 est décidé à vendre toutes ses Marchandises à dus No. 77, Rue St. Joseph, St. Boch
prix qui défiant touts concurrence. Cn ° ! Québec.
Son fonds de Marchandises nyuvelles consiste !

en :—
Draps de diverses couleurs, Drap de pilote, Drap|

de Castor;
Tweeds Cauadien, Anglais et Ecossais ; -
Winceys, Docskiu, Mérinos Français:
Fiauelle blan.be, rouge, ete. :
Hardes faites, Chemis. de Flanelle
Etoffes à Rubes, très-variées; !
Muntilivs, Echarpes, Chilis;
Ga:nitures pour Hob:s et Mautilles, |
Etuff & à Jupous, Cotonnades, ete, etc.
MF Ln. visite a son Mugasin est respectueuse-

Wuus sullicitée,

 

   

 

Québec, 20 sept. 1867—3m-q.

Nouvelles Marchandises.
D'AUTOMNE. ;

1

| NJOUVELLES étoffes à Hobes, |
i Neuvellus étoffus 2 Mantilles, i

! Nouvelles Echarpes, !

 

 

Nouvclies Mantiileg d'automne, ;
Nouvelles Garnitures pour Robes et Mantilles, |
Nouvelles étoffus a Jupons,
Nouvelles Ceintures, ;
Nouvelles Plumes et Fleurs, etc.
En vents chez

A. HAMEL et FRÈRES,
Québec, 30 sept. 1867. Rue Sous-le-Fort,

ap |
IMPORTATIONS D'AUTOMNE.| Couvertures de Laine, Flanelles, etc.

;
| XTenant d'être reçu Un assortiment complet de

CRAN DE VEN
TE 'TSde laine,

MARCHANDISES SECHEN
Flanelles Lianches «t de couleurs,

i

F.-X. LEPAGE, |
No 34, me de la Conrunne, St.-Roch.

Québec, 25 oct 1867.
 

Flanelles du fantaisie
Carisets, Bas de laine, Laine filée.

—arRgi—

Gilets de laine au tricot pour dames et mes-

BON M AIRCHÉ Chiles au tricot, Nuages, ete.
- 5 ’ En veute ches

cusz A. HAMEL et FRERES,

FONTAINE & GAGNÉ,“Msvemomrenmeetre
Coin des Rues St. Joseph et du Pont.

 

MANTEAUX DE CAOUTCHOUC, ETC.

 
\ ANTEAUX d: cavutchouc pour dames,
al Capots de caoutchouc,

sack de voyage en caontchouc,
Nouveiles couvertures en drap doublées en

caouchouc, pour voitures.
Eu vente chez

A. HAMEL et FRERES,
Québec, 30 rept. 1867. Rue Sous-le-Fort.

Draps, Molleton, ete.
Fenant d'être reçus :

RAP DE MOSCUU,
Drap de Caytor,
Drap de Pilute,
Drap double foulé,
Drap cordé,
Drap Molleton,
Draprouge,
Drap bleu,
Drap blanc,
Diap vert,
Nouvelles Etoffes pour paletots,
1 reeds d'Ecosse,
Tweeds du Canada,
Caximirs,
Veivetines pour Habits et Mantilles,
Nouveaux Colx, ete.

En vente chez
A. HAMEL & FRÈRES,

Québec, 28 oct. 1867. Rue Sous-le-Fort.

Indiennes, Toiles, etc.
Venant d'être reçus :

N sssortiment complet et varié d'Iadiennes,
Toile et Coton à drap,
Toile à serviettes,
Toile à nappes,
Toiles blanches,
Toiles grises,
Cotons jaunes,
Cotons blancs,
Flanelles, ete, etc.

En vente chez
A. HAMEL & FRÈRES,

Québec, 28 oct. 1867. Rue Sous-le-Fort.

AVIS.
ES Membres de la Société Bienveiliante des
Mesureurs et Inspecteurs de Bois de Québec,

donnent avis qu'ils feront application à ls pro-
chaine session de la Législature pour un acte d'in-

'ARRIVÉE d'une quautité considerable de Mar. |
chandises d'Automn- chez MM. FONTAINE

& GAUNÉ,les force à v lee leur fond actncl de!
Marchandises à une réduction couxidérall-. Cel
n'.st nullem: nt pour faire du la réclame, mais leur |
Magasin est iittéialement encombre et tout leur
fond s.sa v.ndu 4 un bon marche étonnant. ;
Toute persunne qui aurMt bosoin de qu.lque|

Marchandise qus ce soit, fra bien d'alier leur:
rendre unc Visite avant d'aller ailleurs. ;
L'essortiment qu'ils ofir.nt aujourd'hui en vente à |

bon marché se compuse d'un choix dux meilleurer
Etottes de toutes sorter, choisicR expr -rsément
pour cette grande maison, dans les principales
Manufactures d'Anglet-rre et des Etats-Unis. On
y trouvera une variété d'effets de premiers qualité,
tels que :

Draps noirs, Bleus, etc, de toutes
qualitcs et prix.

Casimir noir et de toutes les couleurs.
Tweeds Canadiens, Anglais et Lcos-

sais.
Indiennes, Coton, Toiles du Tissu le

plus fin et le plus delicat.
Un immense lot de Hardes Faites.
Un assortiment supérieur d'Etoftes

à Robes, Soie, Alpaca, Cobourg, Win-
ceys, etc, etc, etc.
MESSIEURS FONTAINE & GAGNÉ attirent

l'attention spéciale dus acheteurs sur le vaste
dasortiment de Flanelles Blanches, Rouges et de
Couleur, qui sera vendu à très-bon marché et pour
argent comptant seulement,
Une visite est respectueusementsollicitée et rien

ne sera épargné pour donner satisfaction pleine et
entière à coux qui leur feront l'hunneur de les en-
courager.

 

 

FONTAINE & GAGNÉ,
Coin des Rues du out et St.-Joseph,

Québec, 24 oct, 1867.

Charles T. Cote & Cie,
MARCHANDS A COMMISSION

54 RUE ST. PIERRE, 54,

BASSE-VILLE.

FIN de faciliter les opérations commerciale |corporation,
des marchands de la Campagne ct autres, à qu' PHILIPPE DORVAL,

leurs affaires ne permuttent p&s de visiter lus dif- Québec, 2 oct. 1867. Secrétaire.

férentes villes du Cauada ot des Etats4 nis, MM.
Charles T. Côté et Ciu, ont résolu d'ouvrir unc CARANT & TRUDEL
maison d'agence et à commission où ils tiendront ?

cunstammunt cn mains un gisude variété d'échan. LIBRAIRES,

tillons de murchandises séches et autres, et parti-

|

RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.

culièremuut du l'wceds Canadiens venant direute-
ment des manufactures, Mémoire du Père Réné Rapin, 3. vols.

Le Nouveau Magasin des Enfants, riche reliure,

 

 

 

 

D 1 5, E illustré.
NDIENNES, Œuvres de Buffon, 12 vols., 12 vols. in-40, cha-

MÉRINUS, griu, tranche dorée.
Duux oviler tions do Flliustration de Paris, 12

vols., tianhe dorée.
Deux collections complétes du Journal “ I'Ou.

vier.”
Trois collections ên Journal du Dimanche.
Un bel assortiment de Puintures de Lefranc &

ETUFFES A ROBES, Etc, Erc.
Ces Messieurs espérent mériter par leur poactua-

lité et leur expéditions unc large part da petruna-
gv public.

Quebec, 25 mai 1867. 1a-3fs.
 

as MAINO

ROSE DEGARDINS.
Venant d'être reçus : |

|

     H. GAG
NON

|

IMPORTATEUR,
N° 77, Rue St.-Joseph, vis-a-vis le Couvent.

ST.-ROCH, QUEBEC. |
0000———— 

M H (5AGNON informe respectueusement ses pratiques et € De Fabrique Anglaise de Manchester,

’ ' public en général qu’il a reçu un magnifique assorti-
ment de

Marchandises de Printemps et d'Eté.
Il espère que le BON MARCHE et le choix de ses Marchandises |

continueront de lui mériter l’encouragementlibéral qu’il à reçu jusquà COUTELLERIE,

présent.
LA VENTE SE CONTINUERA

EN GROS ET ENN DETAIL,
Comme par le passé.

B= Une visite est sollicitée & cet établissement déja connu du
public pour être bien servi.

H. CACNON,
NO 77, Rue St.-Juseph, St.-Roch.

Québec, 18 mai 1867. — 1a-3fs

TRES-BAS PRI)
No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.

"ENCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE quele soussigné à reçu du public depuis le peu de
temps qu'il a ouvert, l'a mis en état de renouveler presqu'entisrement son stock. Tous ceux

qui nous ont honoré de leur visite ont été surpris du bas prix de nos marchandises. Et nous avon-
la certitude que la ditterence de prix entre nos eifets et ceux des anciens établissements, coutl-
nuera à attirer l'attention du public.

Ou ne pourrait le croire sans l'avoir vu.

L. J. PELLETIER.

FRANCAISE

 

 

)

Québec, 1 juin 1867.—Ja-3fs
 

 

No. 9, RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE,

VET détre requ d: France, par le # Nova Scotian,” un assortiment d'articles d- Bijonteries Frane à jiVert d£ 6v à 80 lbs. Les ‘Fhés non mentionnés
dans l'aunouce peuvent être egalement obtenus à

La compagnie est déterminée à
prendre une position sur le marché de Montréal et
l'on pourra cu conséquence compter sur la qualité

çaises, haute nouveauté, et à v.Uüdre à des prix tres-maodères, défiant toutcompétition, et compe -

nant les articler suivants:
: BIJOUTERIE EN CORAIL—Epinglettes, Boucles d'Oreilles, Brarelets. Boutons, Solitaires.

“ EN EUAILLE—Boucl« d'oreilles. Epinglettes, Croix, Cours, Soiltaires, Lpingles
dumi-parures, Puignee a la mode.

4 CHINUILISE—Platcaux, Pendant d'orcilles, Bracelets, derni-parures,
; H EN IVOIRE—demi-pa.ures, Epiuglott:s, Boucles d'oreilles, Portes-Cizares, Caux,
! Chaines ete, le tout richement sculpté.

" EN ARGENT—Boucles d'oreilles, Epinglettes, Cravons, demi-parures, Cœur-, Médaii-
les, Croix, Vierges, R liqueires et autres articles dr religion.

# EN PERLES—P- ndant d'oreilles, Colliers, Epinglett-s, Iuat s, Cacbes-Peignes, Brace--
lets, Croix, Agraffes, etc, ete.

+ ARTISTIQUE—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Agraîles, Solitaires, Boutons. de usi-
; parures.
i " EN OR.-—Bagues, Portes-Crayons, Boutons à chemises, Solitaires, Epingles.

" EN IMITATION DE DIAMANDS—Boucles d'orcilles, Epinglettes, Croix, Papillons.
Croix de Malte, parures riches, etc.

i“ EN BOIS D'AFLIQUE —Epinglettes, Boucles d'oreilles, Ayraftes, demi-parures, articles
nouveaux,

“ OAK —Demi-parures, Epinglettes, Boucles d'oreilles et Pendants.
“ EN JAlS.—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Chaînes de dames longues et courtes,
“ PLAQUÉE EN UR—Epinglettes, Pendantsd'oreilles, Camées, Chaines, BaguesBoutons,

Solitaires, Peignes, demi-parures.
ALUMINIUM—Boudes «4 Pendants d'oreilles, haute nouvennté ich.

parures.
6 TCTRQUE—Eplnglettes, Pendants d'oreilles, Bracelets, Pampilles d'Orient et du Levant.

EN AMBRE—Boucles d’orcilles «t Pendants, Colliers, articles nouveaux
| “ EN EMAIL—Boucles et Pendants d'oreilles, Epinglettes.

‘ EN FLEUR—Pour soirées et bals, parures et d&mni-parures riches.
HORLOGERIE—Pendules à coucon chantant toutes les heures et réveil matin.

| FANCY GOODS (ARTICLES DE FANTAISIE ).—Pipes de Cummer de tous les prix et du toutes les !
grandeurs, Porte-monnaie, Brosses à cheveux et à hardes, et articles riches pour
dames, sous-mains en nacre de perles. Couteaux à manches en nacre et en ivoire,

! Miroirs, etc, Plumes d'autruche blanches, premiere qualité, Fleurs pour coiffures.
nouveautés.

{ BRODERIES—Mouchoirs en fil et batiste, Chemisettes, Cols, Munchettes et Puiguets.
MODES—Formes de Chapeaux pour l'hiver.
MÉCANISME—Tableaux mécaniques avce boxeurs,articles de l'Exposition de Pari-

ROSE DEGARDINS,

No. 9, rue St. Jean, Haute-Ville

NOUVEIIF

MANUFACTURE DE CHAPEAUX
9}, Rue La Fabrique, Haute-Ville.

Québec, 18 oct. 1867.

 

94, Rue La Fabrique, Haute-Ville.
!

APOINTE & FILS préviennent lu commerce de la ville et de la campagne qu'il viennent
MM. À. Potent lear MANUFACTURE, et qu'ils auront toujours en man assortimentdus
plus considerable de:

CHAPEAUX DE SATIN,
« MERINOS,
« PARAMATA,
“ DE DRAP IMPERMEABLE.

Les ordres reçus de la Ville ou de Ia Campagne sernut remplis Avec la plus grande exactitude et
promptitude.

UNE VISITE DE MM. LES MARCHANDS EST SOLLICITEE.
 

Ponies d'Hiver, de Couserve. Ponmagalique assortiment de livres de méde- VENTE EN CROS ET EN DETAIL.

Venant d'âtgs reçus par le Chemin de For Grand cas. ! MM. A. LAPOINTE & FILS.
Tronc: Venant d'étre reçus :

132 UAHTS Pumm.s d'Hiver, de Conserve, Un bel assortiment de livres Anglais, velours,
pour dtéurt ct proprus à le cuisson, d. :iche reliure.

pa tthe tet ky ob cotngfeonnt 1s divers. nsoten Manuel ofthe Constitution of Canada, par Gooch,
suf veut rn: Uresmings (Ponises Vortes) du Bald- du ches G. K. Lunbarate, Ottawa.
wis, U.oonings da Bhods Iniund, Syltsonburg,| Kucriers portat.fs

Pommon Gisca, loumctts, Honpend a, K inetten, Payeteris pour borcetx,

Famuus.s, King of linskine, Heinette de Genuseu, Cunifa pour burcaus.

9}, rue La Fabrique, Haute-Ville.
Québec, 13 mai 1867. 1a-3fs.

 

SAVON DE MONTREAL.
BOITES de Baron de Montréal,

SYROP DES BARBADES.

190 POINÇONS de Syrop Extra Brillant des

Culverts, Bok no farther, P. Douves, Swar. Chocolstières. bo do en Barres d'une livre. Barbades, tenant d'etre requs.
A vendre par Chocolat du in Compagnie Coloniale, depuls 4s. À veudre par WILLIAM POSTON À vendre par

JUHN LEMESURIER & Cis. Cd. à 7«. @d. ON. WILLIAM POSTON. Québic, 14 oct. 1867. Québec, 12 oct. 1867.  Québec, 27 sept. 1867. Québec, 27 sept. 1867.

  
BELANGER & GARIEPY,

De toutes dimensi

‘ FANAUX

MÉDAILLES ET MONNAIE—Vieilles pièces en cuivre très-antiques, avis aux amateurs de collection,

  

  

 

lue La Fabrique,

9 et 91

 

- ; . , . ; à |
REND la liberté d'appeler l'attention de sce amis et du public en général, sur le fonds de marchan- VERRES A VITRES

IE SNETHWICK,

Première qualité, de 26 ons, de 16 um 20 à 40 4 60;
au plus Las prix du marché,

VERRES A VITRES DE BELGIQUE,

soussigués.

COUCHETTES DE FER,
Doubles et simples, de tous prix.

: CRIN FHISÉ POUR MATELAS ET DRAPS

DE CRIN
Pour Couvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, eto.

PEINTURES, HUILE,
| TÉRÉBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETC.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents
et Vernis pour do, etc.

‘Instruments d'Agriculture de toutes sortes.
Un nouvel assortiment de

PIERRE À FILTRER

De toutes randeurs et de tous prix.

CLOUS, FERRURES
De toutes sortes, ete, ote,

— AUSSI —
Un assortiment considérable de

Dos muisons March Brothers et Rogers & Sons,

de Sheftield.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

‘ Plaquées au galvanieme sur Nickel, d'après les
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l’Huile de Charbowæ
De toutes sortes, et

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DE ORABBOX,

. La seule qui n'a pas d'odeur, ct qu’on peut brûler
sans cheminées.

A vendre chez

BÉLANGER & GARIÉPY,
y et 9j, rue le Fabrique.

Québec, 13 mai 1807. jno

uns, à vendre au magasin des

DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS

 

ACHETEZ VOTRE THÉ
DIRECTEMENT DES

       
 

ADRESSES D'AFFAIRES,
= = "

BAILEY & McCONEEPICIERS RUE ST.JEAN, Ny 44
Oat togjours oo Magasin un large ’

d concert Loe 3 sssortimendotout ce qui concerne leur ligue, et principale

VINS ET LIQUEURS,

Québec, 7 août 1867—ia,

 

mrre

EMILE JACOT ,

HORLOGER, BLOTTER
BUE DE LA COURONNE, No. 33

À toujours en mains un assortiment
pleta de tout co qui concerne cutte
merce,

Québec, 31 julllet 1867.~1s.

PIANOS!! PIANOSI
PIANOS NEUYS,a Vandre ou & Louer, siadregge, à

J. P. PLAMUN
No 60, Rue Nouvelle, Faubourg an

'Vis-à-vis le marché Berth 1
Québec, 30 juillet 1867.—1a. os,

A. J. HUOT,
CIGARES DE LA HAVANE

VINS ET LIQUEURS EN GENERAL |
Rue St. Jean, No. 14, H..V.

Provisions en général,

Quai Napoléon, Bâtisse Lemoine
Québec, 2 août 1867.—Is. ‘

D. MURRAY, AVOCAT,
No. 21, Cote de la Montagne, Bitisse du Candy,

Québec, 26 juin 1867. ‘

HOTEL BLANCHARD
RUE NOTRE-DAME, BASSE-VILLE, |

ON trouvera à cet Hôtel les meilleurs Vins L;, Li.
queurs, bonne Table et bonnes Chambr

Québec, 26 juin 1867.

J. A. VENNER, DENTISTE
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH. ’

OPÉRATIONS saus douleur par | idazote. p ¢ Protoxide

Québec, 26 juin 1867.

J. R. HEALEY,
COURTIER DE DOUANE

QUÉBEC.
Québec, 1 juillet 1867.~1m.

des plus com.
ligne de com.

 

 

  

 

es,

 

  

 

| SUCCESSEUR DB JEAN BéLancE,

No. 16, Rue St. Nicolas, Palais.

IMPORTATEURS. *“i'toutesmortes,simi autoutce (uiai

THÉ! THÉ! THÉ!
 

La Compagni- de Montréal pour l'importation
du Eh},

No. 6. RUE DE L'HOPITAL, MONTRÉAL,

cerne sa ligne.
Québec, 15 juillet 1867.—1a.

 

 

EAUX DE VICHY.
ES soifssignés informent les Modecins el io

! Public qu'ils ont reçu, la semaine dernière, par

 

Vrnaut d'importer une grande quantité de Thé| 1e voilier St. Louis, en ligne directe du l'Etabliss--
Vortet Noir, desire nppeler l'attention des Mar- ment Thermal de Vichy, une quantité considérable
Chand. Hoteliers et dus proprictaires de grauds descélèbres Eaux connues sous les nows suivants
talrils-< ments rn yénéral sur la liste de leurs prix.
Los ai heteurs du The en hoites feront une grande
“vouvinie en achetant directement des Importa-
totes,

Pour tous les ordres pour boites de 25 lbs. et au-
dd <sus, le transport en sera fait gratuitement à une

EAUX DE VICHY,
GBANDE GRILLE,
HOPITAL,
HAUTE RIVE.

—- AUSSI —

sure qe lconque de Chemiu de Fer en Canada. [SELS pour Bains,
Les aclr teurs qui résid-nt au-delà des Stations de SELS MINERAUX NATURELS,extraits des Eau

Chemin du For, voudiont bien envoyer leur ordre | de Vichy, pour Bains de Vichy, à domicile,

accompazne dun mandat sur le bureau de Poste — DE PLUS —

om iucture des billets de Banque. Le transport SELS POUR BUISSON

STH peat eida Station Ja plus proche où il y ! ee
à ds burraux hapres. Le l'héscra immédiatement

xpedie sur le reçu de l'ordre par la malle renfer- PASTILLES DIGESTIVES aux Sels naturels d §

mant de l'argent, où l'arg-ut pourra être perçu sur
|itsraison par le proposé de l'Exprès. On ne vendra

— ENFIN —

Vichy.
Chaque Bouteillo, Paquet ou Boit:. est revêtu

pas moins qu'un boites de 25 Iba. Les demi-boites d'un signe distinctif constatant le controle d-

I

ton maiche.

!

et te poids de chaque article.

THÉ NOIR.
CONGOT COMMUN, feuille x brisées, thé fort $0.45 LOUIS BOURGET, ;

THÉ CONGOL, A SAVEUR DELICATE,

 

nonvelle rérgité Looaes 0.55 MARCHAND-EPICIER,

THE CONGOU SAVOUREUX............. 0.75 E G Dé il
THÉ CUNGOU L'UNE SAVEUR RICHE... 0.60 1

THE GOLONG SAIN... aoa... 0.45 n ros et en Détail,
THÉ OULUNG TRES-FIN 0.76 MIE RINT AY SSE-VILLE
THE DU JAPON... oie ca 0 00. 0.58 MARCHÉ FINLAY, BASSE-VI

; THÉ THÈS-FIN DU JAPON. LL... 60000000 0.75 —_— ;

" i= "x " OUIS BOURGET informe seg amis et le pub

‘ rE VERT. en général qu'il & transportéson établ.sscar nt |

TWANKAY COMMUN...ee$0.38 du Marché Champlain, à celui situé au vieux Lars

THÉ TWANKAY FIN. 1111000... 0.55] ché Finlay, afin de réduirc les dépenses de pa
(JEUNE HYSON LL. 0020411 eee sean ee 0.60 établissement pour en donnerle profit aux ati

LJEUNE HYSUN FIN... 211200000000 0 0e 0.75 teurset il aura toujours en main un assortiirie
! THE SUPERFIN ET TRES-CHOISI........ 1.00 considérable de tout ce que comporte la ligue di

Loont d' nviron 5u lhe., les boites de 90 à 160 lbs. (l'Etat.
Seuls Agents,

Z. FORTIER & Us

Phartuaciens et Chimistes de

Son Excellence Je Liv tensut-Gouverneur

“de la Puissance du Canada

Québec, 28 oct. 1867.
 

 

THE GUNPOWDER FIN... aan 0.85

|

ceries cn gros et eu détail.
i" FILIGRANE—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Bizautins tunis, ded-parures, Neuds ot it GUNPOWDER EXTRA SUPERFIN... 1.00

{
i cing boîtes à la fois ct davantage.

Oufera des réductions pour ceux qui achèteront

L'on trouvera à son établissement tootes tr

sortes de tabacs manufacturés et non mauufsctur,

particulièrement celui de la cétébre Manufacti-

de Tabac en Poudre de feu M. Hill, venduauWetu»

| gay N'oubliez pas le No. G, Rue de l'Hôpital, par M, Hallé, aujourd'hui décédé.

( Montréal.
Québec, ZR août 1867 —Ia.

—AUSSI—

150 Quarts d'Huile de Loup-Maric.
 

  |

{ ABSINTHE ROYALE ITALIENNE
| ov

| TONICO REALE!
DEL DOTTOREF. P. VERRI,

Professeur de Chimie à l'Université de

¢ PADOUE, ITALIE.

| ETTEcélèbre préparation pour laquelle un cer-

|

infinie de Poêles Doubles à

: tificat de mérite a été accordd d PExposition

|

gigples, Podles de Cuisine, Poël

: Nationale de Torino, d'Italie, à celui qui le premier,| ete, ete. Charrues ct toute espèce

{l'a préparée, et par la faveur duquel M. GIANELLI| Aratoires ct Batterie de Cuisine,cn u

a obtenu la recette, ce qui lui à valu un diplôme que comporte un établissement de pre

à l'Exposition Provinciale du Canada tenue à

155 “ de Harengn de Labrador.

aux Mites, Puces, Poux, Mouches, Foumit Pe

naisses, Coquerelles, Barbeaux, Chenileset Puce
rons des Fleurs.

Québec, 26 juin 1867.

FERRONN ERIES!
  

FONDEURY,

No 38, RUE ST. JOSEPH, No. 38

ESSIEURS MARCOTTE & FRER prie
M la liberté d'attirer l'attention dupublié“
général, tant de la ville que de la Cambgntat

magnifique assortiment de Ferrounerié qu' nie

en mains et qui se compose d'articles & pi!
: mprend pe varie?

choix et qualité et qui co pren pi Pail

cs dFantaist®
d'iptrument

nou
clase.

&

Une visite est sollicitée et MM. MrcorTf
‘ oe

Montréal en Septembre 1865-—est sans contredit FrèneEnt toutHeu de croireae. par Wr

et le
{le tonique le plus salutaire et agréable qui ait |ementet pat la bonne qua

jamais été présenté au public en Europe ou en

|

à loue effets, ils satisferont com
à

| Amérique,

de préférence au Vermouth.

plètement approuvés.

QU'un en faase seulumentl'essai sans parti pris.

et Epiciers du Domaine

Um. ondu parle Propriétaiondu par le Propriétaire,
A.M. F. GIANELLI,

de Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur.

Québec, 21 août 1867. 

Depuis 17 ans, elle cat en Italie Ia boisson favo-

rite de l'élite de la nociété, et cat généralement

servie dans le salon immédiatement avant le dîner,

par On u fait connaître aux principaux méde-

cius de Montréal Ja nature des ingrédients qui

entrent dans cette composition, et ils les ont com-

Le propriétaire n'a pas l’intention de faire des

poufs ct des annonces emphatiques, il demande;

Offert eh vents par les principrux Pharmaclon
n .

26, Rue de l'Hopital, Montréal.

Agent Général à Québec, Z. Fortier, Pharmacien

plètetent ce“
qui lof foront l'honneur de les cncoursgr.

Québec, 26 auût 1867.

‘Gustave R. Falre
IMPORTATEUR DE

Ferrnnerie et Quincaié
Belleries, Carnileres de voies Curr

. et Vermis.

Peuillard, Fer en Barre et ja0

RUE SAINT-PAUL, 287E “

Coin de la rue 8t_-Gabri

MONTREAL
Québec, 13 mai 1887. pp

i

 

 
 

[9 -

A

Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade,

IV

A

à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

F.LETOURNEAU, FERBLANTIER §

Agent pour I'Insectigide-Vicat, gui dune Jamon §

MARCOTTE& FRÈRE|


